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UNE LECON D'ESPERANCE hommes, femmes et enfants, vemontèrent les régions désertes des 

côtes de l'Atlantique et traversèrent le Nouveau-Brunswiek jusqu'à 

AS Pan l’isthine de Chignecto. Bon nombre périrent en route, tués par les 

Hier, fête de l’Assomption, les fils de l’Acadie célébraient leur [fatigues d'une inarehe qui dura plus de quatre mois. Mais finale 
fete nationale. Fête d’un peuple échappé comme miraculeusement [ment ces pèlerins fatigués atteignirent le but de leur voyage. Et 
à la mort à laquelle lPavait voué des maîtres félons et tyranniques [près de l'endroit où se trouve aujourd'hui le village de Coverdale, 


et dui voler 


La prodigieuse 


de la 


langue de ses pères 
ses terres, il est bon de s’y 


et à la 
arrèter 


afin l’arracher à foi 
longuement 
résurrection de ce jeune peuple jeté sur une terre d'’exil et revenu 
est 


tous 


vivre et conquérir les terres d’où il avait été chass une imagni 
éclatant 


des tyrans acharnés à Ta ruine d'un peuple qui ne veut pas mourir, 


fique lecon d’espérance et un démenti à les efforts 


cette déportation 
il 
pas de plus saisissants que celui que nous donne avec toute la 
Doughty dans ‘The Aca 


Des dérangement’’, de 


d'un peuple pour faire place à ses 


récits de ce ‘grand 


persécuteurs, n'en est peut 


etre 


sécheresse d’un procèsverbal, Arthur G, 


dian Exiles 


honnétes et douces, les bons Acadiens vi 
, 


De moeurs siuples 


paisiblement, cultivant leurs terres, ne pensant point, selon 


le mot de M. Doughty, qu’ ‘‘ils 
dépouillés de tout ce qui leur était cher dans la terre de leur ber 


vaient 


seraient jetés hors de leurs foyers, 


ceau et chassés comme des vagabonds et des exilés’. Ecoutez les 
ordres donnés par les chefs aux exéeuteurs de cette honteuse spo 
liation, dont, on révait, Doughty nous l’assure, depuis vingt ans 
On croirait entendre les Boches d'aujourd'hui, ‘On conseilla à 


de le 


que strategème qui lui permit de mettre la main sur des hommes, et 


Monekton d'agir secrètement et ‘s'efforcer découvrir quel: 


les jeunes et les vieillards (particulièrement les chefs de famille) et 
de les détenir jusqu'à l'arrivée des transports”? Il devait aussi 
apprendre aux habitants que leur bétail et leur récolte devenaient 
la propriété de leur souverain et que nul n'aurait le droit d’em- 
porter avec dui ‘the least thing but their ready inpney and house- 
hold furniture’”. T4 août, Moneckton apprenait l’arrivée prochai 
ne des transports et on lui conseillait que ‘fin the interval he would 
do well to destroy all the villages in the vicinity of Béauséjour or 


Cuinberland, and to use ‘fev other method to distress as much 


themselves in the 
Fort 


à cette sommation, 


as can be, those who mav atempt to conecal 


berlanc. 


1 


Monckton somima les Cu 


their lands and chattels were for- 


W00 habitants de se réunir au 


Quatre cents honnnes répondirent 


“that 


il leur apprit, dit Doughty, 


feited to the erown, and that in the meantime they would be 
treated as prisoners’”,. <ÆLe capitaine Webb, moins heureux que! 
- Monckton, n'avait fait que quelques prisonniérs ‘‘and destroyed a 


number of villages on the route’ (Doughty). Le capitaine Frve 
parcourait la rive nord ‘with orders to take prisoners and burn 
thè villages on the way’. Le capitaine Gilbert fut délégué à Baie ! 
Verte ‘‘on a similar mission’, Trouvant le village désert, Frye 


fire to the buildings'”. Arrivé ici dans son récit, Doughty note 
é&èchement: ‘On thé the 
to have been the signal for the vessels to cast anchor, while a party 


of the peasantry’ 


set 
Wu appoarance of a house or à barn scems 
the homes 


‘he 


waste 


of soldiers, toreh in hand, laid 


Frve échoue dans sa mission: néanmoins, had destroyed over 


two hundred buildings and a large quantity of wheat and flax”’ 
Gilbert n'avait guère fläné de son côté, car “he had laid waste the 
Village of Baie Verte and the ucighhoringe farms’". Le 13 octobre, 


d’'Acadieng, 


uné dizaine de navires, portant un millier mettaient à 
voile pour les terres d’exil. ‘After the départure of the vessels, 
écrit Doughty, the soldiers destroyed every barn and house in th 
vicinity ?? Est-il lignes plu empoig untes et douloureuses que ce 
récit, ramassé en quelques ligni de l'enib tement des victimes? 
‘Les Acadiens durent se mettre en rang on fit l’appel des jeunes 
sens qui eurent ordre de se mettre en marche, Hs refusèrent d’o 
béir à imoins d’être accompagnés de leurs pères, Winslow leur dit 
que des ordres étaient des ordres, que ce n'était point le temps de 


parlementer, et il commanda aux troupes de mettre baïonnette an 


canon et d'avancer, Cela paraît avoir eu l'effet voulu, car, ave 

l'aide du eommrandant qui poussait de l’avant l'un des jeunes gens, 
vingt-quatre se inirent en anarche et le reste suivit Le chemin 
conduisant de l’église aux navires, long de près d'un anille et derui, 


était bordé de centaines de Fennues et d'enfants, qui tombèrent à 


genoux, pleurant et 


è ! 
Dial 


Quatre-vingts 
Des 


oldats conduisaient cet 
hou [EL 

Avertis, 
demandaient refuge et protection Et 
la poursuite des habitants de Cobequid, pouvait tout 
son chef ‘that he had laid their habitations in ruins’?, 


chantaient, quel- 
Acadiens 


Lewis, délégué à 


ocession qui défilait lentement, 
d’autres pri 


ttliX 


te pi 
ques-uns pleuraient et ent”? les 
forets, 
au plus dire il 

Vingt 
émprisonnés sur un des navires s'échappèrent, grà 
Hébert Winsl 
hore, HRE L l 
his hou and 


: | l 
tune 


quatre 


des jeunes 


prêté un certain Francois owW ô!t 


‘rit 


au seerot 
ed Hébert, i 
upon 


1l's part 


Doughtv, to be brought a 0 
the offense 


his 


unless 


dei Hnpress 


his barn 


Ai 


vourg 


the Acadians œravity of À 


the hæoitants 
l wit 


confiseutecd and their ha 


Hire in presence the same 
that the 


household furniture would 


en surrendere hin two 


be 


re warne(l 
ill the 
bitations 


das 


destroyed. If euptured, no quarter would be given them 


The result was that twenty-4wo of the young men returned to the | 


and 


October 


soldiers 
‘on 


tra ort The other two ovértuken by the 

Le dernier acte du grand drame approchait. 
uid seenes of wild confusion, the embarkation lbegan in earnest, 
rom the villages far and near came the families of those who were 
détained in the chureh and on the vessels. the 
infirin or carrying the siek, while others were laden with bundles of 


Most were on foot, although a feu 


were 


shot 


Some came aiding 


their personal effects, on 
the vehicles bringing their household goods. Old and young wended 
their way to the vessels, weary and footsore and sad at heart.” 

La grande tragédie avait pris fin: plutôt elle allait avoir son 
dernier aete en terre américaine, ‘In all, over six thousand per. 

had been forcibly deported, while the rest of the population 
hu been driven to the wilderness and their homes laid waste’, 
écrit en terminant Doughty. 


* + * 


Un peuple avait vécu. Les quelques débris qui en subsistaient 
cn terre d'exil ne tarderaient point à se fondre dans la masse amé- 

caine, Et Lawrence se fut moqué de qui lui eut dit qu'il deman- 
dait vainement, aux différents gouverneurs des colonies d’ ‘‘user de 
ilés de la facon qui assurerait le mieux notre dessein de faire 
qu'ils ne puissent jamais se reconstituer en tant que peuple””. Hit 
tant, ce «contradicteur aurait eu raison. A peine les Acadiens 
ent-ils pris pied en terre d’exil, qu'ils s’attachaient obstinément 
Et rien n'est plus sublimement 
remontant les 


ces ( 
(Il 


l'idée de revenir au pays natal. 
douloureux que le ‘spectacle de ces pauvres exilés, 
côtes de la Nouvelle-Angleterre, à la recherche de la terre ances- 
rule, Ecoutez encore Doughty : ‘En 1776 des exilés du Massachu- 
‘otts s’assemblèrent à Boston et décidèrent de retourner au pays 
natal. Tous ceux qui pouvaient marcher, à peu près neuf cents 


dans le-comté d'Albert, Nouveau-Brunswiek, le chant du coq saluant 
le lever du soleil leur apprit l’éxistence, là, d'une petite ferme, A 
leur indeseriptible joie, ils découvrirent qu'un homme de leur race 
y vivait Ils y séjournèrent quelques jours, demandant des nou 
velles des amis de jadis. Puis, se séparant, ils allèrent dans diffé 
rentes directions. Tout avait figure nouvelle dans Pisthime Les 


disparu où 


le 


vieux bâtiments si amis de la ferme d'autrefois avaient 


donnaient abri à des étrangers parlant une autre langue: même 


nom des endroits avait cessé d'être connu.’ 


LI 
Massachusetts, 
Petit 


les Len lres de 


d'exilés suivirent celui du 


D'autres 
conne fui jalonnant de victimes la route du ret 
la 


la vie nationale 


op 


unes 


ur ü (petit 


les villages se reconstituèrent ; 
Et aujout:d'hui, les 


de leurs pères peuvent, s'ils ont un peu d’audac 


nation se reforma 


furent refaits, fils de ceux qu'on 
a chassés du pays 
la inajorité en terre 
Et | 
IS71, 


Nouveau-Braunswick 


apercevoir dans l'avenir le jour où ils seront 
d’Acadie, Ils eux ‘‘la 


doit avouer qu'ils en usent libéralement. 


des berceaux ?’ on 


Ils ne 


que douze pour ceat de la population totale du 


ont pour revanche 


formaient, en 


et de Ja Nouvelle-Heosse. Au recensement de 1901, nous apprenions 
qu'ils représentaient seize pour cent de la population totale de ces 
deux provinces, Et c'était dix-huit pour cent en 1911. Au Nou- 
veau-Brünswick, la population s’accroissait durant la dernière dé 
cade (1901-11) de 20,769. Chose remarquable et réconfortante, ec 
surplus était presque entièrement acadien, En dix ans, nos frère 
du Nouveau-Brunswiek avaient vu leur groupe s’aceroître de 18,514 


S les ini 


[DY 


deveñii 


Leur force 
très 
conrptent, les Acadiens du Nouveau-Brunswiek imposent de plus en 


s'affirme de jour el jour. contine CIL CG DAY 


norités fortes et qui menacent de la inajorité seules 


plus aux Anglais le respect de leurs droits et de leur langue, L'an 
dernier, ils avaient la grande joie d'entendre parler français au par 
hnent du Nouveau-Bruhswick. 

‘Qui tient la langue tient la clef qui de ses chaînes le délivre’ 
a dit le grand Mistral dont le verbe d’or a ressuscité da belle et an 


[tique Provence, Nul plus que le 
|elairement toute la vérité de 
peut et doit l'être de pays. 


Parce que l’Acadien n'a jamais été traître au parler ancestral, il 8 


peuple acadien n’: 
Vraie de 


tous les autres groupes francais de ce 


énontré l lus 


cette formule, ‘adiens, elle 


survécu à l'exil, réconquis la terre où domnaient les anciens et refait 
Aujourd’hui tombent les 
on à voulu garrotter son âme francaise et catholique. 


les cadres de sa vie nationale. chaînes dont 


— ns 


VALCARTIER ET LE CAMP 
BORDEN 


la Milice venu les 


[vue, Une fois de plus, le 


{le Dassel € 


s laits ont 


11 l'e- 


confirmé cette opinion, 
Canadiens-francais 


[FALL Si 1es 


enréginentés 


Le manque de discipline [respectent plus où moins la disei- 
pline, en quoi ils ne sont pi 


RHI 
* lres que leurs camarades anglo-ca 
Dans un vigoureux artiele, Pier. [nadiens, ce ne sont pas de mau 
re Labrosse, du Nationaliste, sou-|vaises têtes, et qu'ils savent res 


Ipecter l’autorité, 
Valcartier et le camp Borden 


temps de Ja 


ligne la canaillerie de Ta presse an- 
pays, qui à tout 
ment voit la paille dans notre oeil, 


ulaise de ce H0- | 

| h 
| Aux premiers 
| PAIN É | 
Ibilisation, à Valeartier, on a fait 
[dans da pre 


{beaucoup de bruit autour du fait 


no 
mais oublie qui trône avec impu- 
deur dans l'oeil anglais, Nos lec- 
teurs nous sauront gré de ur 
l'aire goûter la partie anaîtresse de 
l’article de 


anglo-canadienne, 
let 
lque les soldats canadiens-francai 
ne reéntraient 
canp à l'heure 
que, parfois, ils 
leur 


Pierre Labrosse, lpermissionnaires 
[pas toujours au 


:n : 
[l'ogiementaire et 


| Certes, la discipline ne paraît 
; dai | 


| » . . 
pas être des mieux observée 


prolongeaient séjour exté 

AE * , “eur au delà di Ù $ ie leur 

les regrments canadiens lrancais, , PRTUES da va lu tenrp que leu 
| + | , anda ‘ur avait alloué, E 
|— pas moins, cependant, que dans [{ 07m nt leur avalt'alloué. Et 

à ce sujet, on ne se génait ‘pas, 


de 


leur 


[les bataillons anglo-canadiens. Ce! s “ait 
[puisqu il ne ugissait que 
fn l‘‘damned Frenchmen’', de 
[appliquer tôt et bien l’épithète de 


Idéserteurs 


[ne sont pas des Canadiens-francais 
un hôtel et 


lgary, passant ou 


| } 
[qui ont sacca 


restaurant à C'’étaient | l 

ilgi taient, colportait 
tre aux appels à l’ordre que-fire nn 198 Pme, Cr 
entendre les de ce rég 


révolte 


- [on dans les dépêches tendancieu 

insoumis et de mauvais 
Le News «le Toronto a plus 
tour 


officiers 
C'e pas 
des soldats canadiens-francais qui, | 
{à de enc [souvent 
cager un journal, snplement par: | 
ce qu'il avait publié une note ma 
lisieuse, C'e 


sont ses, des 


uient en ne 


sujets 
exagéré 


qu'à 


Edinonton, ont menace 


‘s escapades de pemnissionnai 
Aujourd'hui, il ÿ a dans l'Onta 
vaste catnp militaire, capa 
ble de loger 60,000 à 80,000 sol 


dats, inauguré par la révolte qui 


sont pas des soldats 
canadiens-français qui, à Berlin 
Ontario), aujourd'hui Kitehe 
ner, lésobéi à leurs offi 
ciers et ont roué de coups un pas 
teur Juthérien, au anépris des 


ne 
10 lili 


ont : ? d 
l’on sait, survenue il y a quelque 


Un de 


sont de 


mille 


tout 


trentaine 
| 


Ho! 


r'e seniaines, 
soldats y )1lIses, 


commandations que leur avaient 


données leurs officiers, sref, des l’ouest de l'Ontario, Il n'y a là 
{soldats canadiens-#rancais, même [que des bataillons de langue an 
j&'ils ne sont pas des plus  obéis aluise, recrutés dans la Banner 


Province, dans l’ultra-loyal Onta 
rio, cette haut 
patriotisme qu'elle s'imagine être 


Isants aux règlements anilitaires et 
ont une tendance à traiter pat. 
formalité 
{dont on entoure leurs menus de 
|voirs de militaires, ont jusqu'ici 
[donné au front l'exemple d'une 
lvaillance qui s’est traduite en élo 
lges peu nombreux, inais bien mé 
irités, dans les dépêches officielles, 
let dont font foi les listes des offi. 
ciers et des soldats du 14e et du 
22e tombés au front, en Flandre 


AA | 


s 
1 


, , 
province d’un 


{dessous la jambe les =. ie à 
la parangon de l'impérialisme, 
Or voici ce que le Star de To- 


ronto écrit à propos de la condui 


te des militaires de ce canip, dans 
son huméro de mereredi dernier 
‘Il ne paraît y avoir au 
cun doute que, de fait, le camp 
Borden a jeté la confusion dans 
tout le district militaire avoisi. 


nant et qu'il a même provoqué la 


(2 août) : 


| 

| Le pire incident survenu dans|confusion jusque dans le district 
[l’armée eanadienne, ce fut, il y alavoisinant de London. Dimanche 
| : : 

peu de temps, la révalte, 2u camp|dernier, les deux tiers des régi- 


|Borden, dans l’'Ontamo, de trois 
ou quatre régiments qui, huant 
leurs chefs, saccagèrent tout, jus- 


ments au camp étaient absents, en 
congé, Et, presque tout le temps, 
il y manque un tiers des troupiers 


qu'aux quartiers généraux dufstationnés à cet endroit, Il est 
commandant, pour ne  s'arréterloblisatoire d'y être libéral dans 
que devant des baïonnettes ten-[la distribution des congés, afin 


|dues vers eux. Ce n'étaient pas, en 
l’oceurrence, des bataillons cana-|hommes. Ce qui complique le pro- 
diens-français, mais des bataillons|blème déjà complexe qu'ont à ti. 
anglo-canadiens qui se coportè-|rer au net le général Loge et son 
rent ainsi, menaçant même de fai-|état-major très occupé, c'est qu'il 


d'amortir le mécontentement des 


re Un mauvais parti au ministre|y a plus de 2,000 soldats absents 
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nes HU 


DIEU ET MON DROIT 


sans permission, et que l’on n'a 
encore rien fait pour les ramener 
au poste, À nul endroit, dans le 
second district militaire, on n'a 
permis uux soldats de s'absenter 
ainsi à leur guise et de revenir 
quand il leur plait, avec cette en 
tente tacite qu'on ne leur posera 
aucune auestion relative à jieur 
absence, ’’ 
Dans l'Ontario et dans le Québec 
Assurément, si, au camp de Val 
cartier, un tel état de choses exis 
tait. le News et toute In séquell 
feuilles anticanadiennes-fran 


caisés donne 


furieusement 


ent 


de da voix, vociférant ne 
faut pas s'attendre à d'autre cho 


eanadiens-francnis 


qu'il 


se des soldats 
déserteurs par tradition, et que 


des associations obseures incitent 
à jeter leurs armes. On répéterait 
toutes les calomnies de lP’autormne 
de 1914 et de celui de 1915, alors 
que, gravement, un rédacteur du 
News,-de pa Valcartier, 
écrivait journal que plu 
ieurs centaines de soldats cana 
diens-francais désertaient à l’ins 
tigation d’un pour 
leur favoriser la désertion en bloc 
Et, insidieusement, le 
homme laissait entendre, entre les 


sure al 


groupe orme 


bou 


nieoime 


lignes, que, tout au fond, les na 
tionalistes n'étaient pas étranger 


à cette propagande antimiliaristte 
n’existant que dans sa cervelle 
exigé, 

Muis, voilà : les deux ou troi 


mille soldats en congé, sans per 


inission, au camp Borden, sont de 


langue anglaise, Et il s'agit de la 
réputation de loyalisme  intransi- 
geant de la province voisine, Aus 
si v a-til peu de journaux  onta 
riens qui aient eu la franchise de 
dire au publie ce qui se passe à 
cet endroit, Le News, par exem 
ple, n’a pas eu sur de nombre des 
absents que l’on sait le moindre 
conmentaire, De même, la Senti. 


nel et les autres feuilles” jingoes 
ont gardé ‘de Conrart le silence 
prudent?” C’est la conspiration 
du silence. Si les Canadiens-fran 


cais enrégimentés eussent ainsi 
pris la elé des champs, quel bruit 


serait, et comme tout le 


saurait qu'au camp Borden 


ce Pays 
“ il 
langue 


manque 2,000 soldats de 


française, qui ont déserté 


[régiments à la suite d’une cam 
Dore menée sourdement pat ni 
CUTS TAES comme s'expritne 


vait le News! 
Pierre Labrosse, 


À 4 L— 
A DROITE ET A GAUCHE 


Quelle est da situation exacte du 


Canada deux ans de g1 


pres 
Nos politiciens ont bien, à 1’ 


sion du troisième anniversaire 


la déclaration de Ja guerre, palrlt 
de l'accroissement de nos revenu 
mais tous ont été muets comme 
des carpes sur l'allure ipide à 
laque le Nous €«ouron ver une 
dette d’un milliard 
CCR | 

Les ‘‘double-mentons’' et 
‘gros ventre” ont disparu 
l'Allemagne, constate avec plai 


la Gazette de Cologne, Et la san 


publique s'améliore sensiblene 


Certaines gens ont le don de si 


dans les ei 


trouver consolation 


reonstances les plus 


Hibies 


5 + + 


dans le corps d'une va 


che’? dans 


dien de 


sons-TOolis 
Montréal 
L] 


ut quoti 


2 e 


N'oublions pas que pour faire 
une lutte il faut de 
de la guerre, Donnez rés 
ment à l'A: 
A plus tard les 
inille 


efficace, ner 
nulière 
ociation d'Education 
cadeaux de vinet 
el 


advers 


ci piustres gardon 


nous d'aider nos ires 


o 4 LA 


Une petite vérité qu'il ne faut 
jamais oublier: Les eatho iques clé 
langue anglaise sont la minorits 


dans d'arehidiocèse de Win upeg 
07e 

Du francais à l’école: du fran 

cais au foyer; du francais à l’é 


glise, 


dit le 
bonheur de naître sous une bonné 
étoile, Le major Hassett doit être 
de ce nombre de privilégiés 
n'est pas allé au front depuis le 
commencement de la guerre, il 
n’a jamais de sa vie vu le feu, 
mais il n'en a pasmoins su, en une 
quinzaine de anoîs, se hisser du 
grade de simple lieutenant à celui 
fort bien rétribué du reste, de 
major, 


Certaines gens ont, on 


de 
de 


enrolés 


L'Evénement 
plaint 
Canadiens 
des 
soient privés d’atnmmôniers eatholi 
s et tait 
re t peu enclin 


dans 


Québec 
que 


son devoir de bon Francais en af- 
frontant la bataille. 

Nous pouvons dire aujourd'hui 
froisser sa modes- 

puisqu'il est parti qu'il 
son actif deux citations et que 
la permission qu'il vient de pas- 
parnii lui a été donnée 
une -reconpense, 
De tout souhaitons 
i courageux toujours ‘bonne 
chance dans les terribles risques 
du combat, et un glorieux retour 
au milieu de sa 
belle famille, après la victoire, 


tmèrement ce 


francais 
'OUIIONTS crainte de 


anglo protestants [sans 


soute 16 le que le 


de la 


à former une brigade canadienne 


qui ii 


ni it milice es 


ser Holls 
francaise 


L'Evénement doit pourtant sa 
tenir 


contre 
CoëtIr Nous 


voir à quoi S'en sur les sen 


timents du ministère de ln milice 


N'a-t-il pas tenté 


le Québec 


d'obtenir des re 


crues elans rural en en bonne santé 


d'affiches exclusivement 


N'est-ce 


servant 


anglaises pas ce ineme 


4e 


ininistère de la milice qui pousst 
le HICpDTIS de tout ce qui est fran “JE DONNE MON SANG, JE NE 
cais nsqu'à ne se servir Que de LE VENDS PAS!" 


l'anglais pour prévenir une famit 
le eanadienne-francaise 


d’un fil 


de la mort 


tombé au front ? C’est une scène véritablement 


»” * + touehante que celle qui s’est pas- 

Le Catholic Register compare{sée dans l’un des hôpitaux de la 
lord Lansdowne au bourreau de |Croix-Rouge, à Biarritz: 

Casemnent, Ce n'est guère flatteu Un des salons du Gand Hôtel a 

pour ce dernier été transformé en salle d'hôpital. 

ee \utour d’un lit où est étendu un 


La Montreal Anununition Com.{fjeune gars nomnand, aussi blane 


pany a, depuis un an, payé à sesfque l’oreiller sur lequel repose sa 
actionnaires un dividende de 750|pauvre tête endolorie, des ‘infir- 
pour cent, Un aeétionnaire qui dé [mières s’empressent, Le  chirir- 
tient #155,000 d'actions a touchéfgien, silencieux, recueilli, regarde 


en Un an la somme énorme defeet enfant dont la vie semble peu 
#1,125,000, à peu fuir le corps meurtri, puis, 
Si x guerre fait des miséreux, [tout à coup, il dit, comme se par 
alle fait aussi des riches laut à Jui-imème : 
PALRUNe IL'est trop exsangue pour ten- 
M. le shérif Léinieux, président [ter une opération, il faudrait une 
du bureau de censure des pellieu- {transfusion du sang, Muis qui? 
les einémnatographiques à Mont-|Comiment? 
réal, signifie aux fabricants di Il regarde autour de lui et ne 


pellieules qu'à l'avenir les Tégen-!voit que d’autres blessés, quelques 


les devront être toutes traduites [rares rescapés qui sont près de 
en francais, leur camarade presque moribond. 
Bravo, monsieur le shérif, Mais voilà un de ces rescapés, tout 

HN RL jeune, lui aussi, mais déjà remis, 

Nos frères acadiens du Nou-[les joues roses, les yeux brillants 


de la joie que donne le retour à la 
santé, qui à entendu les paroles 
du docteur.  Hésitant, gauche, ül 
s'approche et, d’une voix que l’é- 


voau-Brunswidk, qui sont trente 


de 


cette province, 


it la population totale 
demandent au 


fédéral de nommer 


pour cc 
de 


ouvernenent 


un successeur français au juge |motion rend un peu rauque : 

Landry, récemment décédé. Ils Comme ça, si vous voulez, 
sugeérent méme le nom de M.|[Monsieur le docteur, dit-il, vous 
Maximilien D, Cormier, tbrillant|pouvez en prendre de mon sang 


avocat 


Nos frères du  Nouveau-Bruns 
d'autant plus vi 


pour le camarade, 
Il n’est plus temps d’hésiter, le 
médecin fait l’incision, la transfu- 


wick insistent 


woureuserent qu'ils savent notrelsion s'effectue et nous voyons peu 
ninistre actuel de da justice très[à peu les joues et les lèvres du 
enclin à donner à des Canadiens-[soldat normand se colorer, ses 
franc: les successeurs irlandais. yeux s'ouvrent lentement. Puis, 
DIRES avec les forces, l'intelligence re 
Mile Marie Chiasson, une petite | vient; il regarde le Breton et mur- 
ucadienne, est arrivée première [mure : 
AUX exaimné “ématriculaires’? du Ben, maintenant que j'ai de 
Nouveau-Brunswick ton sang, nous sommes frères, pas 


J Li e vra 


Un dépéche de Chicago, repro L'opération pourra se faire, et 


duite par notre confrère la North-lun français de plus sera conservé 
west Review, nous apprenait, il y[à la patrie menacée, Pendant cé 
a quelques semaines, que Mygritemps, les quelques témoins de 
Mundelein, le nouvel archevéquefcette émouvaute scène se sont 
de Chicago, venait de défendre lempressés autour du soldat breton 
l'enseignement dans les é€coleslet ont fini par savoir qu'il est or: 
ous son contrôle, de toute autrelphelin et sans le sou. On se con- 
langue que l'anglais. sulte dans l’embrasure d’une des 
Il n'en est rien. Mer Mundelein grandes baies, d’où l’on voit l’o- 
l'A D défendu l'enseignement {céan aux vagues agitées, et peu 
| HU SAT sous son contrôle, [après une quête se fait et on re: 
d'une langue autre que d'anglais, lmet à l'habile chirurgien la som- 
Toute cette histoire à germé danse de 500 franes pour le brave pé- 
eau d'un journaliste à court [tit Breton qui, spontanément, sini- 


Mer Mundelein a décrétél plement, vient de nouveau de ver- 


de corpit 


uniformmité des manuels olui-|ser son sang pour la France, Ravi 
res dans les écoles  paroissiales | de pouvoir offrir, pas comme ré- 
uniformnité de livres pour les éco. compense, mais comme preuve de 
leg + caises, uniformité de livres [la sympathie que sa belle action 
pour | coles polonaises, unifor- [lui a acquise, le docteur s'appro- 
nité de livres pour les écoles an-[che du petit soldat et, avec quel. 
Dali ques mots émus, lui tend les bil. 

Espérons que notre confrère la [ets bleus et blancs, 


Geste de refus du Breton, insis- 
tance du docteur, Nouveau refus, 
et le jeune héros de dire : 

Non, inerei bien tout de mê- 
me, Monsieur le docteur; je don- 
ne mon sang, je ne le vends past! 


+œr ee — 


Northwest Review rectifiera 
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Le News de Toronto se derman 
si |” 


pas la 


argent allemand n'alimente 
résistance francaise dans 


Qui bee, 


Le News suit qu'il n'en es! 
point ainsi, Mais des élections fé L'ORIGINE DU MOT 
dérales auront lieu dans quelques k x 
mois et un bon petit appel aux GUIGNOLEE 
préjugés de l'Ontario me nuira DB isa À 


pas au parti. 


Les historiens prétendent que 
les druides, ayant eoupé la brân- 
che du parasite, s'écriaient: ‘Au 
gui! l’an neuf’’! 

J'uime nssez entendre ces des 
vins s’exclamer en langue français 
, deux mille ans avant la créas 
tion de notre langage, Cela mon: 


+ <ær + 
DEPART POUR LE FRONT 


Le imaréchal des logis Jacques 
des Moutis, dont nous avons relaté 
les brillants états de service dans 


uotre numéro du 26 juillet der-[tre que les historiens savent begu- 
nier, vient de nous quitter à l'ex-[coup de choses. 4 

piration de sa permission, pour Néanmoins, il paraît certain 
reprendre devant Verdun le eom-[qu'ils disaient cela bien celaire- 


ment dans les termes en usage 
chez eux. Alors je traduis les mots 
que l’on vient de dire et je dis en 
langue celtique : ‘Ah ghi bladhna 
ür/’! Voici ce qui s'appelle saluer 
la nouvelle année, 


Benjamin Sulte, | 
‘La Patrie, 1910,'’ 


mandement du canon dont 
nous avons donné la photographie. 

Comme père de six enfants vi- 
vants, ce vaillant avait droit d'’é- 
tre affecté aux services d'arrière ; 
il ne l’a pas voulu, et comme ses 
deux frères dont l’un est officier 
supérieur et l’autre capitaine, il a 
tenu à remplir plus intégralement 


vros 


- ie 
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LE COIN DES DAMES 
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"EST un fait que nous autres, hommes, nous ne sommes pas 
D dévôts.”’ Je ne sais pourquoi je me rappelle, ee soir, cette 

‘profession de foi’’ qu'on me faisait dernièrement. Celui-là 
ne se trompait pas, certes, dans son assertion, ‘‘Mais, ripostai-je, 
j'en connais qui le sont’, et je lui en nommai quelques-uns, que je 
voyais assidus à la messe et autres +xercices publies. ‘Oh! eeux- 
là pensent à la mort.” ‘‘Et les jeunes gens, notamment tel et tel ?"? 
“C’est afin d’y rencontrer les filles, me dit-il.”? 

Pour une énormité, c'en est une, pas vrai? Quant à la gent | 
féminine prise en bloc, il paraît que le goût de la prière étant in- 
né chez elle, elle passerait volontiers ses journées à l’église pour y 
dire des patenôtres. Je n’en savais rien, ear pour ma part, jugeant 
les autres par moi-même, je croyais que la dévotion n'étant pas une 
affaire de sentiments, demandait à tous, ou à peu près, quel que | 
fût le sexe, un effort et souvent un effort très grand. 

Il eût été plus juste de dire, par exemple, que la femme 
faible de la création — ne le cédait en rien, sous &e rapport, à l’é- 
nergie de l’homme. Ah! là, je l'aurais approuvé... Mais, un 
homme avouer sa faiblesse!!! c'est par trop naïf... , | 

C'est bien certain que si nous faisions comme la plupart d’entre 
eux: n’aller à l’église que lorsque les commandements nous y for- 
cent, qu'il ne fait pas trop chaud, ne se confesser qu’à bon escient, 
une ou deux fois par six mois, recevoir son Créateur autant de fois 
et pas plus, c’est certain, dis-je, qu'on ne se plaindrait pas tant de 
la disette d'hommes de Dieu. Qu'en pensez-vous? Et puis, la 
messe et les vêpres se diraient pour les vieillards au bord de la 
tombe, pour les banes.—Et voilà ! 

Cette après-midi, en faisant les visites requises pour gagner 
les indulgences de da Portioneule, j'ai aperçu quelques messieurs 
qui m'ont édifiée. Ils étaient peu nombreux et j'aurais pu les nom- 
mer presque tous. J'ai pu constater combien étaient capables de 
se petit effort de piété... 

J'avoue avoir eu de malencontreuses distractions que m'a don- 
nées un jeune homme qui me suffoquait, vrai, avec sa facon de relever 
son pantalon, chaque fois qu'il faisait sa génuflexion où qu'il s’a- 
genouillait. C’est une particularité qu'il aurait pu laisser à la porte 
de l’église, pour un quart d'heure... 

Allons, me voilà sur une pente, qui n’est pas celle de la cha- 
rité, je le crains. Le ridicule de la chose est pourtant bien à la 
hauteur de ma petite malice, je vous assure. 

A ceux qui diront que je n'ai pas fait d'efforts en priant au- 
jourd’hui, je prendra mon physique exténué à témoin... et peut- 
être avouerait-il qu'il s’opposerait à ce qu'il y eût de la portioncule 
tous les dimanches... 

Que ne fait-on pas pour le monde, même au prix de très gran- 
des fatigues? On ne songe pas à s’en plaindre, lors même qu'on en 
recoit aucune récompense, et loin de là... Tient-il compte seule- 
ment du bon vouloir des gens? Pas du tout. Tandis que Dieu, tout 
Roi du Ciel et de la Terre qu'il est, qui aurait droit à toutes les exi- 
gences, se contente de si peu, venant de ses créatures. Le paradis 
qu'il nous promet vaut bien la peine qu'on se renonce un peu, 
vraiment. 


l'être 


JACQUELINE DES ERABLES. 


Le 6 août 1916. 

’APPRECIATION de ce que l’on fait donne du charme à la vie. 

L C’est le sel qui assaisonne notre existence et qui la bonifie. 

Un peu d’encouragement, un mot appréciant les quelques 
efforts qu’une personne fait, c’est si peu et pourtant cela fait tant 
de bien. Il ne faut pas se le cacher, quand on travaille pour quel- 
qu'un, on s'attend à ce que cette personne reconnaisse notre dévoue- 
ment, et si on n’a pas cette appréciation, on est très désappointé. 
Cependant il existe des êtres supérieurs qui n’ont pas besoin d’en- 
couragement et d'appréciation pour les faire agir. Ils  accom- 
plissent leur devoir et la critique ou la sympathie ne les émotionne 
jamais. Ils ne s’oceupent pas de l’opinion des autres, et le juge- 
ment du voisin ne les déragne pas. Leur motto est: ‘‘Fais bien 
laisse dire.”? 

N'est-ce pas ce qu'il y a de mieux à faire? Car souvent avec 
la meilleure volonté on ne fait pas au goût de tout le monde et on 
blesse quelquefois sans intention. Cependant Dieu connaît le fond 
de notre coeur, l’intime de nos pensées. Il sait bien, Lui, que nous 
voulons bien faire. Cela seul devrait nous encourager à poursuivre 
la route tracée, la tête haute, et continuer à travailler avec la même 
ardeur, car ce qui était bien hier sera bien demain. 

O vous qui avez du coeur, avee une parole d'appréciation vous 
pouvez aider, dans la dure bataïlle qu'est la vie, celles qui luttent 
pour l'existence. Cette jeune fille commis qui s’empresse auprès 
de vous, appréciez ce qu'elle fait en disant un bon mot d'elle à son 
patron. Contrairement, si vous avez à vous en plaindre, considérez 
que la pauvre enfant est fatiguée, énervée, et que si vous raportez 
son manque de civilité ou d’empressement, elle perdra sa position 
ou elle n’aura pas l'augmentation de salaire promise, Alors toute 
une famille innocente souffrira peut-être de la conséquence de vos 
paroles. Il y a certaines personnes qui ne trouvent jamais bien ce 
que les autres font et si le beau ou le bien est trop évident, elles 
condescendront à dire: Oh! e’est bien, mais Mademoiselle où Mada- 
me une telle réussit beaucoup mieux et celle à qui on rapporte cette 
appréciation se décourage et me veut plus recommencer la tâche, 
| Nous sentons toutes le besoin d’être appréciée, et il y a des 
éloges qui ne font pas de mal, qui encouragent sans enivrer, La 
personne appréciative trouve sa récompense lien vite, car on se dé- 
pense deux fois pour celle qui reconnaît avec un sourire le peu qu’on 
fait pour elle, Les domestiques ne regardent pas à travailler tard 
à faire un sureroit d'ouvrage pour Madame qui apprécie si gracieu- 
sement et si généreusement ce que l’on fait pour elle. 

Si on considérait ce que l'appréciation nous ‘donne de plaisir, 
nous en serions plus prodigue pour les autres. (Ce n’est pas que 
nous n apprécions pas les faveurs reçues, mais souvent nous oublions 
de reconnaître en disant un simple merei, 

Ne mesquinons done pas nos paroles d'appréciation, Elles serotn 
peut-être la cause du succès dans la carrière d’une personne, faire 
du bien, aider aux autres, n'est-ce pas la plus noble amibition de 
toute femme de coeur? 
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’ L'ART A LA MAISON , 
:#" (ni 

Acheter exige du tact, du dis- 
cernement, de l'esprit d'’observa- 
tion, de la patience et un pen de 
bonheur. 

On voit déjà que ce n’est 
une science facile. 

Sans développer les qualités que 
nous venons d'indiquer, nous de. 


Cette science ne peut être acqui- 
se que lentement par les lecons de 
l'expérience et nous approuvons 
beaucoup ces mères de famille qui 
allant elles-mêmes faire leur mar- 
ché, y conduisent leur fille pour 
l’initier aux petits commérages 
des marchands et à l’art de ne pas 
se laisser duper. 

® 


On se plaint que les femmes 


pas 


vous laisse pas longtemps diseu- 


{chement 


lacheterez sera plus frais 


vons simplement dire que savoir 
acheter consiste dans la eonnais- 
sance de la qualité et du prix des 
choses. 
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marchandent; mais, certes, on y 

est bien obligé à cause de la mau- 

vaise foi des vendeurs. 
Cependant on marchanderait a- 


4242244545 


vee moins de tenacité si l’on était 
plus au courant de la qualité et de 
la valeur des objets qu'on veut 
acheter. 

Voulez-vous que le vendeur ne 


ter? Faites une offre raisonnable, 
résistez poliment aux sollicita 
tions, puis allez ailleurs. 

Les maisons à prix fixe simpli 
fient les achats, c'est un progrès ; 
mais il faut bien faire attention 
aux produits qu'elles livrent. 

Autant que possible 
vous à des maisons connues et ri 
fournies; vous ne paye- 
rez pas plus cher et ce que vous 
et de 


adressez 


meilleure qualité. 

Payez comptant où à 
rigoureusement fixe: vous 
mieux servis et vous payerez 
moins cher. Même règle pour les 
ouvriers, si vous voulez étre bien 
servis. Une couturière, par exem 
ple, ne vous fera jamais attendre 
votre robe au-delà du temps fixe, 
quand elle saura que son argent 
est prêt et lui sera remis en échan- 
ge de son travail. 

En recommandant les riches ma 
gasins, nous n'avons voulu parler 
que des achats en gros, des provi- 
sions de ménage ou des dépenses 
importantes; pour ces petites Fan- 
taisies du moment, ces objets mi- 
nimes qu'il faut si fréquemment: 
aiguilles, fil, lacets, n'y aurait-il 
pas un acte de bienfaisance à les 
acheter à ces petits marchands qui 
étalent sur da place publique où 
passent devant votre maison, em- 
portant toute leur fortune? 

Le sou que vous leur ferez ga- 
gner leur portera bonheur sans 
vous appauvrir; ils le recevront 
en se signant, si c’est le premier 
de la journée et peut-être si l’heu- 
re est un peu avancé, ils vous di- 
ront en vous remerciant: Je vais 
acheter du pain. 

Or les sous aux petits mar 
chands honnêtes sont les miettes 
de notre fortune que le bon Dieu 
nous commande de laisser tomber 
sur le chemin pour les pauvres 
voyageurs. 

Savoir acheter chaque chose en 
son temps ne peut être encore que 
le résultat de l'expérience et de- 
vient une source féconde d’écono- 
mie. 

“Provision est profusion’, dit 
un proverbe, et la maison qui n’a 
pas de provisions court risque à 
ehaque instant de manquer de 
tout. 

Ce qu'il faut avant tout, c’est 
la connaissance des choses qui se 
conservent sans se détériorer et 
de celles qu’on ne peut acheter 
qu'au fur et à mesure qu’on en à 
besoin. 

Cette connaissance une fois ac- 
quise, achetez tout à la fois ce qui 
est nécessaire pour l’approvision- 
nement, et achetez-le de première 
main. 

Les provisions de bois, de légu- 
mes, de fruits, ont chacune leur 
temps : il faut le connaître. 

Achetez toujours ce qui est 
bon; même en le payant plus cher, 
on dépense moins à cause de l’u- 
sage qui en est plus long. Méfiez- 
vous en principe de tout ce qu’on 
vous offre à bon marché et qui ne 
vous est pas utile pour le moment, 
Rien ne ruine comme ces bonnes 
occasions, Ou bien en effet ces ob- 
jets dont vous n'avez pas besoin 
ne vous serviront jamais, ou bien 
ils seront détériorés et moins frais 
quand le moment de les employer 
sera venu; dans tous les cas vous 
avez fait une avance d'argent que 
vous auriez pu mieux utiliser. 

Appliquez cette règle aux pro- 
visions de bouche; n'achetez pas 
ce qui est exquis mais toujours ce 
qui est méellement bon, et  quel- 
quefois ce qui est meilleur. 


(La Science du Ménage.) 
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DE LA MODE 


Pour les robes d'automne, les 
combinaisons de tissus de même 
couleur sont remarquables. Ainsi 
la serge fine s'associe au taffetas 
ou à la soie surah pour former 
d’attrayantes robes.  Remarqué 
une robe princesse sans manches, 
en senge fine bleu marin, recou- 
vrant en partie une blouse de soie 
surah, de même nuance, Une au- 
tre à épaules retomnbantes se com: 
pose d’une partie supérieure gen: 
re princesse en soie faille, allon- 
gée par un volant en fonne taillé 
en deux pièces, Le volant et les 
manches en serge fine. 

La robe d’une pièce ne perd pas 
ses anciennes prérogatives, On se 
plait à en multiplier les modèles, 
Cette robe est bien pratique et 
sera recherchée pour les ours frais 
de Ja fin de l'été. Un seyant collet 
‘abbé’ et des paches décoratives 
lui donnent une note nouvelle. 
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LA LIBERTE 


Pour une robe à porter à la mai 


son l'on pourra omettre de collet 


la jupe. 


et les poches de 
. + 


La blouse-chemisier ne perd pas 
sa vogue. Elle est portée avee la 
jupe trotteur et forme un costume 
très pratique. 

Charmantes et d'une 
idéale sont les longues 
amples ornées de broderies 
couleur. Elles ont la 
vareuses des paysans, La popeline, 
la toile, le crêpe et le erépon sont 
appropriés à la confection de ces 
blouses. 

L'effet de panneau donne une 
variante très recherehée à la blou 
se russe, Les blouses à casaquins 
sont, aussi fort en faveur cette sai 
son, Ces blouses sont jolies avec 


fraicheu 
blouses 


de 


forme des 


des épaules basses et de Tongues 
manches et le casaquin se passe 
simplement par-dessus la tête. 

“ L) * 

De tous les détails de garniture 
d'une robe, c'est le col qui donne 
le ton à la toilette, En fine batiste 
ou en dentelle relevé iei et là d'u 
ne touche de broderies, il &gave 
une robe où une blouse sombre. Le 
col jabot plissé contribue aussi à 
donner de la recherche à une toi 
lette 
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RECETTES AU LAIT SUR 


Beignes 


Ingrédients: 1 tasse de  erème 
sure; 1% tasse de lait sur; 2 
oeufs; 1 tasse de sucre; 1 cuille- 
rée à thé d esoda: 1 cuillerée à 
thé de erème de tartre: farine: 
museade, 

Préparation: Battez les oeufs et 
le sucre ensemble, faites dissoudre 
le soda dans le lait, ajoutez la erè- 
me et mélangez bien, Sassez la fa 
rine avee la crème de tartre et râ- 
pez dedans la moitié d’une noix 


oi 


de muscade. Mettez assez de fa 
rine pour faire une pâte molle, 
Placez la pâte dans une place 


fraiche pendant trois heures, Rou- 
lez et coupez avec un eoupe-bei 
unes et faites cuire dans la grais 
se bien chaude 

Ê 


Petits biscuits 


Ingrédients : 2 tasse de Jeurre; 
5 
l 


1 tasse de sucre; 1 oeuf; 2 cuille 
rées à soupe de lait sur; 1 cuille- 
rée à thé de soda: 1 cuillerée d'’es 
sence, 

Préparation: Mélangez 
ble le sucre, le beurre et l'oeuf, le 
soda dissout dans le lait sur, l’es 
sence et assez de farine pour faire 
une pâte qui puisse se rouler, Met 
tez sur une tôle bien graissée et 
faites cuire dans un fourneau bien 
chaud, 


eniseni- 


+ 
Pain de gingembre 


Ingrédients: 3% tasse de melas 
se: 1 tasse de sucre brun; % tas- 
se de beurre: 1 tasse de lait sur; 
3 oeufs; 3 tasses de farine; 1 cuil- 
lerée soupe de gingembre; 1 euil 
lerée à thé de canelle moulue: 1 
cuillerée à thé de soda. 

Préparation: Défaites le beuige 
et le sucre ensemble, ajoutez la 
melasse, puis les oeufs un à la 
fois et battez bien ensemble, Met. 
tez le soda dans le lait sur, mélan 
gez les épices avec la farine et 
ajoutez aux autres ingrédients 
alternant avec le lait. Faites cuire 
dans une lèche-frite. 
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APPEL AUX CANADIENS. 
FRANCAIS DES PROVIN- 
CES DE L'OUEST 


Lettre du Lt-Colonel Leprohon, 
commandant le 233e bataillon 
canadien-français du Nord. 
Ouest, héros des batailles de Gi- 
venchy, Festubert, Colline GO, 
Ypres et Ploughstreat. 

Chers Compatriotes, 

En ce moment où je veux faire 
wppel à tous les Canadiens-fran- 
cais de l'Ouest pour qu'ils accor- 
dent le concours de leurs reins et 
de leurs coeurs à la plus sainte 
des causes je ne puis mn’empécher 
de faire l'évocation des innombra- 
bles souffrances endurées par nos 
alliés, et il me semble que ces bé 
ros du sacrifice sont avec moi pour 
vous parler et vous inviter à lac. 
tion. 

Faisant preuve d'initiative et 
de patriotisme vous avez demandé 
et obtenu un bataillon Canadien. 
français qui aujourd'hui, est exac. 
tement à moitié recruté. Les évê. 
ques des trois provinces et tout le 
pays, le clergé, tous nos hommes 
publics insistent pour que nous 
entrions, au plus fort de la lutte, 
pour que nous soyions nous aussi 
les ouvriers de la résistance puis 
de la victoire, Je viens vous de- 
mander d’avoir à coeur tant de 
conseils et de raisons, de vous ser. 
rer étroitement dans une loyale 
entente et de faire que le 233e ba. 
taillon Canadien-français puisse 
bientôt aller concourir à l'écrase- 
ment des derniers barbares, et ai 
der à ce que finisse plus vite eette 
orgie de viols, de destructions et 


de massacres dont sont coupabies|l 
les Prussiens. 


soupeonnés de fabriquer les Faux 
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De na 


tées dans Le tourbillon ral 1 
fallait que le plus grand vost 
d'héroïsme qui ait 616 jamais de 


illets de cinq piastres de Ta ban 


cireulatiot 


N'oublions pas qu'une des plus|que de Montréal, en de } 
claires intentions de l'Allemagne depuis quelques jours mandé à des hommes s aeeomplit 
était de nous asservir, de subju — dans toute son ap 1 devant 
guer à son profit notre commeree $4,000,000 de salaires ul RTVESEELE stupétié de son audau 
et nos industries, de nous enlever é RUES Et mes yeux évoquent alors cg 
cette belle indépendance éeonomi Montréal, 10, VIS Je U[môême spectacle renouvelé en plu 
que dont nous a doté l'Angleterre [PAFe actuellement NOT ANNE de cent endroits sur le front de 
et d'étendre au Canada  eomme [fonctionnaires l'énorme somme «1€ | l’armée... 
par tout le monde sa culture im. [$4000,000. On se demande re Henri René, 
morale et antichrétiene. ment réduire ee chiffre, aiment 

Pour affirmer que dans leur , \ éd. 

Des secours aux sinistres 


conscience le droit prime tout, les 


Belges ont sacrifié leurs biens 
leurs loyers, leurs fils: la Franc: 
est entrée dans la Jutte avee cha: |. 
eun de ses concitoyens prêt à pé 
vir plutôt que de laisser T'Allema 


une étendre ses tentacules sur Puf] 


venir au secours des 


d'Ontario 


Ottaw,a 10, Le gouvernement 


sonne de cent mille piastres pou Réparées, remodelées et netloyées 


iatrés (de 
spi LES FOURRURES FAITE: SUR 


Ontario-Nord COMMANDE SONT NOIRE 


nivers: la Russie à ignoré sort 

L EME ' Tr 
manque de préparation pour Sse|Qe que fut le scrutin dans Québec SPECIALITE 
lancer sans calculer la Jutte. A A Demandez nos prix et écon ez 
côté de tant de dévouement l’ef Montréal, 10 Le greffier es votre argent 


fort du Canada a ét6 considérable |" 
ralentir, C 
que 


mais semble se ’est Île 
temps de nous rappeler le |‘ 


sort de da France est engagé dans 


ces anille batailles, que e’'est elle 
qui Hi inspiré notre passé ; que 
nous lui devons le meilleur de 


nous-mêmes, que nous tenons d’el 
le ces traditions qui nous permet 
tent de demeurer Canadiens-Fran 
cais et Feron: 
moins que les peuples qui se sont 


| 
ILOUS 


catholiques. 


innmolés pour elle quoique ne lu 
devant presque rien, qui se sont 
areboutés pour empêcher une na 
tion amie de tomber dans l’abi 
me creusé par l'Allemagne? 

En pensant à la France son 


weons qu'elle poursuit dans 


“hancellerie de da province vient 
le rendre publie un état détaillé 
lu serutin des dernières élection 
provinciales. Le pourcentage du 
vote a été plus élevé en 1916 qu'en [Peaux vertes achetées au pri 
1912 marché 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


du 


Téléphone Main 5259 


I1 mord un agent de police 
907 Rue Horace 


Montréal, 10 d Michel Hantan Norwootd SAINT BONItACF 
\ été condamné à six onois de pri 
son pour avoir mordu un agent di 
police nn . 
« 3 > Pour vos billets de cheu 
Menacé du fouet far! et 06 bifeatx pou: 
Montréal, 10. Un noummé Mon lignes transattantique 
treuil a comparu devant le ma 6s"Vous # 
gistrat Geoffrion sous  l'ineulpa J.-C, MARCOUX 


tion de refus de pourvoir aux be 
Il a été con 


Agent du C. P, R, 


soins de sa fennme, 


monde une lutte identique à celle , 
A 4 | s : : ne te N Bureau: 64 avenue Provencher 

que nous livrons tous les jours.[danmeé à quinze jours de prison Tél. Main 4855 

Cr si la France se bat pour lalet a en outre été averti par le ma lRés,: 121 rue Ritehot Tél. M. 1740 


survivance de da langue françai 
se, du génie latin et chrétien dans 
l'univers, de notre côté nous tra 
vaillons sans répit à conserver sa 
place au français par tout le Do 
ininion, Unissons dons nos efforts 


uous Canadiens-Français, faisons 
des sacrifices, enrôlonsmnous si 
nous voulons que motre  généra 


tion entre avec éclat dans lhistoi 


re et perpétue les traditions de 
notre race, 
Ne restons en arrière de per 


sonne en une occasion où plus que 
jamais nous sommes à méme de 
prouver la valeur de notre sang. 
La participation de l'Angleterre à 
la défense de principes et d’idéals 
que nous mettons en avant de tout 
exige notre loyal concours. Soyons 
les dignes fils de ceux qui conser- 
vèrent à la Crande-Bretagne a 
perle de ses possessions d’outre 
mer; les actes de nos ancêtres doi. 
vent parler encore à nos oreilles 
et désigner à nos coeurs les oeu 
vres héroïques qu'il faut aeeom 
plir. 

Sans doute tous ne peuvent pas 
prendre les amnes, inais que ceux 
qui sont incapables de donner le 
secours de deurs bras donnent ce 
lui de leur parole, de leur sympa 
thie, de Jeur influence, Ceux qui 
s'abstiennent aujourd'hui regret. 
teront sincèrement de n’avoir rien 
fait lorsque le soleil de la victoire 
ét de la paix reviendra nous éelai 
rer, 

Canudiens-français de  lOuest, 
entendons le elairon sonnant l’ap 
pel et le tambour battant la mar. 
che, laissons vibrer les cordes de 
uotre patriotisme: aceourons sous 
les drapeaux. 

Edouerd Leprohon, Lt-Col. 
Officier commandant le 2536 
taillon Canadien-françcais d’Ou 
tremer. 
Camp anilitaire de Sarcee, 
Calgary, le 5 août 1916 
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TR Te re 
DANS L'EST 


La boisson à Valcartier 


Québec, 9. On vient d'établir 
que des individus se sont fait un 
revenu de trois cents piastres par 
semaine en revendant aux soldats 
de Valcartier #3.00 la bouteille de 
la boisson qu'ils achetaient à ein 
quante sous, 


Le francais en justice 
Montréal, 9, Me Léopold Bar 


ry à énergiquement  protesté 
matin contre le mépris des compa 
unes Grand Trone Pacifique et 
Canadian Government Railway à 
l'égard de la langue francaise 


ee 


Emporté paru ne vague 


Québee, 9, Ernest Roy, 19 
ans, fils de M. Ernest Roy, avocat, 
s'est noyé en se baïgnant à Saint 
Michel de Bellechasse, Son père 
tenta vainement de lui porter se- 
cours, 


Bambins asphyxiés dans leur lit 


Québec, 10, Deux bambins, 
un garcon de trois ans, du non de 
Lemelin, et une fillette de 6 ans, 
du nom de Paquet, ont péri ce ana. 
tin dans jun incendie qui à détruit 
les logements où vivaient leurs fa- 
milles. 


Bon coup de filet 


Montréal, 10. — La police à mis 
le grappin sur quatre faussaires 


vistrat que s'il comparaissait de 


nouveau devant lui pour pareille = 


À Viandes à bon Marché 


offense, il serait condamné à 


voir le fouet 


Pour faire déserter les soldats 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Sale, 
Québec, 9 Les autorités mi Légumes, Oeufs 
litaires viennent de découvrir tou 
te une organisation pour aider les EPICERIES 
soldats de Valeartier à déserter 
Un nommé Pégaré n'a été eondam FAT CLS PES 
né qu'à 2 mois de prison que parc NOE RODRIGUE 
qu'il ne comprenait guère ce qu'il Coin Chemin Sainte-Marie et 
faisait, Le juif Scheller aura son PITtN Avenue 
procès demain Tel. M. 1494 Grand Vital 
—_—_— te à ame AE ns 
MONSIEUR! ——— - 


Les ameciens habitante furent 
longtemps à ne pas vouloir se lais 
ser appeler monsieur. À ce sujet, 
je me rappelle qu'au début de 
mes études, voulant paraître poli, | Procureur, Exéeuteur, Admini 
i trateur,-Prôts, linmmeubles, 

Assurances 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 


je dis, en m'adressant à un gros 
et riche habitant : ‘Monsieur, vou 
lez-vous me permettre de passer 
dans votre champ’. Aussitôt fron- 
cant le soureil, il me dit d’un ton 
à me faire entrer sous terre: 
‘Mon petit, ce n'est pas ainsi qua 
l’on parle à un habitant respecta 
ble; passe ton chemin droit’! Je 
n’insistai pas, et j'ai été Jlong-| 
temps que je n’osais plus employer 
ee mot qu'en m'adressant à mes 
directeurs ou à mes régents 
Abbé N.-A. Leclerc, 
(La Gazette des familles eann 
diennes, 1869.?? 
NE QE GE TE | Notre 
Deux cents jeunes garcons de 
toutes les parties de la province! 
de l'Alberta, ont recu chacun un 
boisseau de blé de semence spécia 
lement sélectionné afin de démon 
trer, dans leurs localités respecti- 
ves, la possibilité d'augmenter da 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


Salon de Coiffure 


nouvelle installation sani 
nous permet 


l 


taire de donner à 


notre clientèle des soins attentif 


SALON MODERNE DE 8 CHAISES 


Ouvriers expérimentés 


produetion en se servant de blé MANICURE 
sélectionné, | 
== ———— || The Parisian Barber Shop | 

Quand vous avez besoin d'un! 
remède, venez nous voir, Promptei[}, M, Ed--A, Bouchard se tiendra 
réponse aux commandes par la = “ disposition de la cHentèle 
poste, Nous nous efforcons de don française, | 
ner gatisfaction Un essai, s'il! 


Sous-sol de Paris Buildin’ 
Ave Portage, Winnipes 


vous plait 


R. A. McRUER, | 
Saint-Boniface, Man. | 


en mens 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
eneaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MckAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
105, T. DUMOUCHEL, AGENT, POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agence J 
CAPITAL PAYER "°° ONRER A} Fons 
RESERVE … 


#4,000,000 
…— #,700,000 


3, W. L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute not 
re clientèle 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toute * 
commerciales possibles à nos clients, 19: Mormetions 
Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, 
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QUEJQUES TRAITS DE PRE- 
TRES SOLDATS 


Extrait d'un rapport de Mgr 
Lavallée, recteur de l’Université 
catholique de Lyon (Semaine Re. 
lisgieuse de Lyon, 2?S janvier 
1916) : 


Ils sont soixante-deux à ce 
jour, qui sont morts pour la pa- 
trie; je ne compte pas les dispa- 
rus, et je parle uniquement du 
elergé diocésains.., 


Je neme lasse pas de remarquer 
à quel point c'est l'âme qui, dans 
l'homme, est maîtresse de coura- 
ve, et comment, quand elle com- 
mande, inelinations de nature et 


habitudes acquises, la réverie mys- 
tique du jeune elere et la douce 
où il tâche longuement de disei- 
pliner son être, tout cède en un 
moment, Tel qu'on avait pu voir 
la veille sortir à l'autel avec la 
gravité lente de notre liturgie, de- 
venu éous-lientenant, trois fois ci- 
té à l’ordre du jour pour ses ini- 
tiatives audacicuses, était couram- 
ment appelé dans la tranchée ‘Île 
petit Jion’”, TI ne ecraignait ab- 
solument rien, nous dit la lettre 
qui nous apportait la nouvelle de 
sa mort, et généreusement s’expo- 
sait à tous Iles dangers, même 
quand le devoir ne l’y contrai 
gnait pas.’”” Si vous cherchez la 
source de cette générosité, vous nt 
la trouverez ecrtes pas dans un 
instinet belliqueux ou l'habitude 
des exercices violents: elle est 
dans un sentiment de l'âme, ‘La 
perspective de non sacerdoce, 
avait-il dit un jour, me donne tou- 
tes les audaces.?? 


Il y a quelque chose d'assez pi- 
quant à penser que c’est à des 16- 
vites qui viennent de quitter leur 
surplis et de déposer hâtivement 
l’encensoir que se rapportent des 
mots tels que ceux-ci que je relè- 
ve un peu au hasard dans les ci- 
tations (il est bien entendu que je 
rapporte exclusivement des faits 
de notre famille diocésaine) : 
emmple des plus belles vertus mili- 
”; ‘gradé remarquable, 
toujours aux endroits les plus dan: 
sereux...’’: ‘‘oradé d’une valeur 
exceptionnelle... superbe sol- 
dat... ete. 

‘Le trait de son caractère qui 


ex- 


taires... 


a frappé tous ceux qui l'ont con. 
nu, écrit un officier d'un de mes 
jeunes confrères de [|l'enseigne- 
ment, était ce courage extraordi- 
naire, I m'avait jamais peur, et il 
ne comprenait pas que d’autres 
eussent peur... Je me souviens, 
une des dernirèes fois où je l'ai 
vu, à une relève d’avant-postes, 
qui était troublée par l'envoi de 
fusées éclairantes par l'ennemi, 
es hommes effrayés et craignant 
une fusillade à Ta suite de ce jet 
de fusées, se cachaient où ils pou- 
valent, Il me dit: ‘Ts ont peur; 
Lui, il ne 
comprenait pas, Aussi était-il ma- 
merveir 


ÿ 
comprenez-vous cela? 


œnifique au combat..., 
leux de sang--froid et d’audace.. 

C'est à l’enseignement 
sain encore qu'appartenait ce jeu 
ue prêtre que la mobilisation vint 
prendre au milieu d’une colonie 


diocé- 


de vacances, c'est à-dire dans les 
soins maternels de l'enfance, et 
qui a mérité la croix de la Légion 
d'honneur et cette citation: “N°’a 
cessé de montrer, depuis le début 
de la enimpagne, une attitude ex 
ceptionnellement belle, Blessé, re 
venu avant sa guérison complète, 
itteint grièvement dans la nuit du 
19 au 20 juin... a- été pour tous 
un exemple jusqu'au der 
ment.’ Son colonel vint le voi 
dans l'abri où on l'avait transpor- 
té mourant, ‘ui dit son regret de 
le perdre et le félicita d’avoir 
toujours été un si bel exemple. A 
quoi il répondit avec un sourire 
qu'en effet, il pouvait disposer des 
forces morales que beaucoup ne 
connaissaient pas. Le colonel, 
ému par son courage, l’embras- 


, 


nier 1n0- 


Ti 

C'est lui qui écrivait à son su- 
périeur, en lui annonçant sa pr'o- 
motion de sous-lieutenant: ‘‘Elle 
me fait plaisir, pour l'influence un 
peu agrandie qu'elle donnera à 
mon sacerdoce, auprès de mes ca: 
marades, et aussi parce que je ne 
pense pas sans fierté que si, un 
jour ou l’autre, le 223e est appelé 
à participer à une offensive com: 
me eclle d'Arras, je serais désor: 
mais de ceux qui presque à coup 
sûr ne reviennent pas.” La fierté 
d'être désormais de eeux qui ne 
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reviennent pas, voilà sans doute 
un beau mot de soldat. 

Et j'en veux citer un autre, 
écrit à un ami après une blessure 
grave reçue au matin d’une of: 
fensive victorieuse : ‘Je vais bien, 
gaiement blessé dans le commen: 
cement de la victoire.” C'était 
tout, Evidemment, ce joli et beau 
mot est d’une âme à qui la poésie 
d’une aurore de victoire fait ou- 
blier sa souffrance: ne le diriez- 
vous pas d’un officier de vingt ans 
qui rêve de gloire? 

Un de nos jeunes prêtres, bles- 
sé, abrégea le temps fixé pour sa 
convalescence, pour retourmmer au 
front. À ceux qui essayaient de le 
retenir, il répondit : 

Pourquoi suis-je prêtre? Est- 
ce que jamais je trouverai une oc- 
conne 
celle que j'ai. Songez que j'ai vu 
toute ma compagnie à genoux 
pour recevoir l’absolution avant 
l'attaque. 

Ia bien fini par être tué, Voici 
comment: je cite la lettre de son 
chef de bataillon: ‘Le 24 juillet 
dernier, le bataillon fut chargé de 
l'attaque principale d’une forte 
position ennemie que nous réussi 
mes d’ailleurs à enlever, Les Aîlle- 
imands, mis en défiance par nos 
préparatifs qu'on n'avait pu leur 
cachor complètement, ouvrirent 
sur nos troupes rassemblées pour 
l'assaut un tir de barrage d'une 
violence et d’une précision extrê 


uies, Le caporal il s’agit de no- 


ire jeune confrère fut à ce mo- 
ment blessé à la main par un éclat 
de projectile, Il refusa énergique- 
ment de s'éloigner pour se faire 
panser, 


ses honmes pour les réconforter 


demeurant au milieu de 


aaprès I seconde blessure, il ré. 
eut une seconde blessure, au visa- 
ve cette fois, lorsqu'il franchit 
avec son escouade la parallèle du 
départ, Son élan cependant n’en 
fut pas ralenti, et il courut vers la 
tranchée ennemie près de laquelle 
un obus Je frappa mortellement. 
A ceux qui voulaient l'arrêter 
aprsè la seconde blessure, il  ré- 
pondit: ‘Non, non, c’est mon de- 
voir.’ Cette vaillance souriante et 
obstinée, ce sentiment si profond 
du devoir ont laissé dans le souve- 
camarades une 
impression ineffacable, Sa mort a 


nir de tous ses 


été la plus éloquente de ses exhor- 
tations. Elle à donné une valeur 
émouvante à ses paroles: elle a 
manifesté et glorifié le sens inti 
me de sa vie, honorant l'idéal qu'il 
servait de toutes les forces de son 
‘me, L'Eglise de France perd en 
fi un saint prêtre. Nous, noas 
pleurons le type accompli du sol- 
dat français. ?? 

Vous avez entendu: Non, non, 
c’est imon devoir’, voilà le mot 
que jette, la main et le visage en 
sang, contre les tranchées  enne- 
mies, ce jeune prêtre bon et doux 
qui, dans l'intervalle de sa pre- 
inière blessure et de son retour au 
front, avait préché une retraite de 
première Communion... 

Mais comme j'aime à entendre 
un officier supérieur dire d’un de 
nos jeunes prêtres: e’est le type 
accompli du soldat francais’? 
“Vous pouvez dire à tous, écrit un 
autre officier, le récit de cette 
mort qui est la mort d'un héros et 
d’un saint, Son exemple n'a pas 
peu contribué à la conduite subli- 
me de tous, Le rég 
cité à l’ordre du jour de l’armée. 
Ah! si les l'arrière 


pouvaient voir ces deux spectacles 


ment entier est 


pleutres de 


d’un régiment qui a été à Ja peine 
et à l'honneur, ils verraient com- 
ment se conduisent les vrais Fran- 
cais,?? 

Un élève du Grand 
soreent d'infanterie, trois fois ei 
t6 à l’ordre du jour, fut 
d'une balle au cou en entraînant 
sa seetion; il se laissa faire un 
pansement par un camarade, puis 
il dit: “fee n'est rien’: il franchit 
la première tranchée, et arriva en 
tête de sa section à deux mètres 
dé la seconde ; il y fut tué. Après 
le combat, le commandant dit: TH 
faut l’enterrer avec les officiers”? 
il voulait par cette distinction ho- 
sous-officier une 


Séminaire, 


blessé 


norer dans ce 
âme de chef. 

Il avait commencé la campagne 
en quittant spontanément le dépôt 
pour le front, à la place d’un père 
de famille, D'ailleurs, les cas de 
dévouement volontaire parmi eux 
seraient difficiles à compter; les 
citations en ont fait connaître 
quelques-uns en public: ‘A de. 
mandé à passer dans un régiment 
d'infanterie venant d’un groupe 
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AGE ATEN 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


a —— —————  — 


UNE VISITE AU VATICAN 


Au-dessus de ces controverses, de ces disputes et de ces intrigues, 


plane la personnalité mystérieuse’du Pape. 


Une bonne moitié de da planète s'évertue à deviner où à conjeeturer ses 


sentiments. On voudrait bien savoir ses préférences intimes. De pieuses 


gens nous assurent que, dans le secret de son coeur, il est tout avec nous. Et 
c'est là une consolation dont nous sentons le prix. Mais, au fond, peu nous 


importent les pensées secrètes de Giacomo delle Chiesa. Ce qui nous inté- 


resse avant tout, c'est ce que pense le Père commun des fidèles, et, jus- 
tement parce qu'il est le Père commun des fidèles, il n’en peut rien ima- 
’ + ue 


nifester, 

Et pourtant, on ne se résigne point à ne pas savoir. A Rome surtout, le 
sujet des sympathies pontificales défraie toutes les conversations. À force 
d'en avoir les orcilles rabattues, certains finissent pas s’en impatienter. Un 
prélat, homme d'esprit, nous disait, un jour: “De grâce! laissez le Pape 

Allors, pourquoi voulez- 


tranquille! 11 n'est plus un souverain temporel! 


vous le faire descendre dans la mélée? Pourquoi le sommer de prendre par- 
ti entre les belligérants? D'abord, personne ne lui a demandé son avis. Et 
si, par hasard, on de Jui demandait, il est trop évident que la plus élémentaire 
prudence lui conseillerait de ne rien dire... Non, non, que le Saint-Père se 
tienne en repos dans son Vatican! Laissez-le travailler en paix au bien des 
âmes et conduire son troupeau d’une houlette légère et paternelle? Evi- 
deminent, beaucoup de gens embarrassés seraient tentés d’arranger ainsi les 
Mais ce n’est là qu'une boutade, une facon élégante de 


choses, couper 


court à des bavardages de salon. Les choses ne sont pas si simples dans la 
On a beau faire et beau dire, nous ne pouvons pas laisser le Pape 


Même chez nous, ceux qui répugnent 


réalité, 
tranquille. Nous avons besoin de (ui. 
le plus à engager, avec lui, l'entretien, seront forcés de l'aller chercher dans 
son Vatican, Au jour des règlements de comptes, nous ne pouvons pas nous 
passer de son concours, si nous voulons résoudre, sans trop de mésavantage, 
certaines questions de politique extérieure et, par exemple, la question tou- 
jours pendante du Protectorat francais en Orient, Ki nous y renoncions, ce 
ne pourrait être qu'au détriment de nos intérêts. Nous y perdrions, toute 
une clientèle plusieurs fois séculaire, qui ne demande qu'à se rattacher plus 
étroitement à notre pays, peut-être imême Ja possibilité de nouvelles acqui- 
sitions territoriales, en tout cas notre prestige de grande puissante protec- 
trice aux veux du monde musulman, Mais, d’une facon générale, — bien 
que sa mission ait un caractère avant tout spirituel, le Pontife romain est 
toujours obligé d'intervenir en faveur des intérêts anatériels de l'Eglise, les- 
quels dépendent, en grande partie, des nations belligérantes,. Alors com- 
inencent, pour lui, d’inextricables, de torturantes difficultés. Essayons plu- 
tôt de nous en rendre compte! 

Que les circonstances actuelles, encore si troubles, si indécises lui impo- 
sentune extrême réserve, c'est ce que tout le monde admettra. Ses préfié- 


rences personnelles doivent rester, pour l'instant, impénétrables, Tn atten- 


dant,il ne peut qu'accorder aux victimes de cette horrible lutte des paroles 


de compassion et d'amour, s'interposer, s'il se peut, pour diminuer l'atrocité 
des méthodes de guerre, pour adoueir le sort des prisonniers et des blessés 
Nous savons qu'il s'en occupe avec un zèle inlassable, Ce grand devoir ae- 
compli, peut-il aller au-delà ? 

Après beaucoup de Français, j'ai pu franchir, moi aussi, le semil des ap 
partements pontificaux. Le Saint-Père a bien voulu m'aceueillir avee la plu 
flatteuse et la plus cordiale bonté. L'impression dominante que j'ai rappor- 
tée de cet entretien, c'est celle de l'angoisse perpétuelle où vit ce pasteur 
d'hommes. On sent qu'il assiste muet à nn conflit terrible où non seulement 
les intérêts matériels, imais les principes essentiels du christianisme sont en- 
gagés ; et qu'il se désespère et qu'il souffre cruellement de ne pouvoir 
Il doit attendre 
en silence le moment où son intervention ne risquera pas de produire une 


agir selon son coeur et selon des vues de sa haute sagesse. 


recrudescence de thaines et d'horreurs, et peut-être des déchirements  irré- 
parables, 

Vraiment, quand on approche de cet homme, que son ministère met si 
haut au-dessus des passions et des rivalités nationales, il faut se dépouiller 
de ses sentiments individuels, J'en avais l'intuition particulièrement lucide 
en montant les escaliers du Vatican, en traversant ces antiehambres où se 
pressent des visiteurs et des sollliciteurs, venus de tous les pays du monde, 
pour apporter là leurs doléances, leurs récriminations, voire leurs conseils, 
et qui tous, se disputent avec âpreté l'audience et la bienveillance pontifi- 
cales, Et puis, quand on est arrivé tout en haut, dans la galerie aérienne qui 
précède le cabinet des Papes, quel eoup d'oeil sur des siècles et sur les plus 
sombres tragédies de l’histoire! On comprend que celui qui habite un tel 
logis ne puisse considérer les choses sous l'angle habituel de notre vision, 
Rome est là tout entière sous ses pieds, avec ses ruines, avec les stigmates 
partout reconnaissables de eatastrophes et des dévastations qu'elle a subies, 
Là-haut, par la porte Salaria, se sont rués les Goths d'Alarie; ici, derrière 
les palais de Michel-Ange, ils ont arraché les tuiles d'or du Capitole: plus 
bas, les Vandales de Gensérie ont brisé les derniers marbres du Forum: par 
cette brèche ont pénétré les reitres de Charles-Quint, et, par cette autre 
Du haut de son Vatican, 
la papauté domine ce grand champ de bataille, Hlle en a tant vu! Elle a dû 
Rien ne saurait plus la sur. 
Elle sait trop de quoi est capable la férocité 


porte, bien des Papes ont pris le chemin de l'exil. 


passer par tant d'épreuves et de vicissitudes! 
humaine, C'est 
offert 
d’un tel passé atténue peut-être chez celui qui résume er soi une si vieille 


prendre, 
pourquoi, si douloureuse que soit eette heure, le spectacle toujours 
tradition, les horreurs trop vives du présent, Avec cette longue patience 
dont l'Eglise a le secret, il guette la minute opportune, pour intervenir, 
Il se fait violence jusqu'au moment où il lui sera permis d'agir pour le plus 
grand bien de tous. 


LOUIS BERTRAND. 


(A suivre la semaine prochaine) 
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dé brancardiers divisionnaires’? 

est parti comme volontaire pour 
aller à la relève des (blessés en 
prentière ligne”; ‘venu au 60e 
régiment d'infanterie sur sa de- 
mande...'" ‘est venu sur sa de- 
mande d'une formation de l'arriè- 
re, & été tué en donnant sous Île 
feu les secours de la religion...” 

Un des derniers que nous ayons 
perdus, blessés à la tête le 20 dé. 
cembre : le #1; jour d'attaque, "al 
me demanda comme une faveur, 
éerit son chef, de le laisser en tou- 
te première ligne. Pensant qu'il 
obéissait à un sentiment religieux, 
je faisais droit à sa demande 
Pendant tout le bombardement, il 
fit l'admiration de tous. Enfin, 
l'instant de l'attaque étant arri 
vé, il sortit avec la deuxième va 
gue pour secourir ceux qui ve 
naient de tomber, On Île vit aller 
de blessé en blessé, puis s'entrete- 
air avee un lieutenant; un obus 
tomba sur leur groupe, et les tua 
Jc le propose pour une eitation à 
l’ordre de l’armée, je perds en lui 
le plus beau type de 


dier...?? 


brancar. 


Vous  rapprocherez instinetive. 
ment ce dernier mot de celui que 
j'ai cité tout à l'heure: ‘‘nous, 
nous pleurons le type accompli 
du soldat français”. Mais il m'en 
rappelle un autre, sur le curé d'u- 


ne petite paroisse du Forez, cité, 


à l’ordre de l’armée, cité de nou 
veau, et qui à fini par être tué 
‘Pour tous les officiers et soldats 
du régiment, éerit un de ses chefs, 
c'était un brave, qui se signalait 
déjà par un coup audacieux à 
Carnoy, deux mois après son arri 
vée. Is ont été (lui et un autre 
prêtre également tué) 
qu'on ne trouve qu'une fois dans 
un régiment au cours d’une lon- 
gue guerre.” Après une journée 
chaude de bataille, la nuit venue, 
pendant que les camarades se re- 
posent, un caporal de 


les hommes 


chasseurs 


s? r , + 
s’avance en rampant, entre les 


deux tranchées, vers les blessés, 
malgré les objurgations du ser 
gent. Vicaire, il avait dit, dans son 
dernier prône: ‘Il faut faire plus 
que son devoir”; il était fidèle à 
son principe... Son aninistère ac- 
compli, en rentrant, une balle l’at- 
teignit et de tua. 


Ce qu'ils vont chercher ainsi en 
tampant sous le feu, ce sont des 
âmes, on ne Îles arrête pas en leur 
criant que e'est folie, car ils n’es- 
timent rien de plus sage que de 
mourir pour sauŸer leurs frères, 
“C'est la mort du prêtre, écrit 
l'un d'eux, la mort que nous ré 
vons tous si Dieu nous appelle, 
mourir après avoir ouvert le ciel 
à une âme, ’? 


Un officier à remarqué 
adjudant allait 
me, après les attaque, à da relève 


qu'un 
toujours Jui-mé 


des blessés: une fois, il en ame 
na quinze sous les balles alle 
mandes, une autre fois dix, et 
l’avant-veille de sa mort encore 
trois. (était un prêtre. 

Il réalisait dans l’action cette 
belle parole d’un aumônier mili- 
taire, engagé volontaire, qui, en 
partant, avait laissé une envelop 


pe ‘‘à ouvrir en cas de décès 
EHle a é6t6 ouverte 
‘Je vais suivre l’armée, avait-il 
écrit, Je remercie Dieu -qui me 
fait l'honneur d'assister les sol 
dats de la France... Je fais d'a 
vance le sacrifice de ma vie... 
Je vrachèterai par ce 
que je n’ai pas assez donné aux 
âmes; et je prie tous ceux qui 
m'atmaient de l’offrir pour des 
âmes et pour la patrie”? 


*‘L'honneur d'assister les  sol- 


récenunent 


sacrifice ce 


dats de la France..., les âmes, 
la patrie,” Ne sentez-vous pas la 
ferveur mystique qui unit tout 
cela dans les coeurs de jeunes 
prêtres, et qu'ils disént ‘‘la pa- 
trie” comme ils disent ‘‘les 
âmes”, avec la même piété. J'ai 
été heureux de constater que des 
chefs anilitaires en ont eu la sen- 
sation, et de lire dans des citations 
des paroles telles que  celle-i: 
‘“Remplit ses devoirs militaires 
avec toute la ferveur de son âme 
de prêtre”? 

Dire que ce mot a été pronon- 
cé en pays neutre: ‘Pauvres pré. 
tres francais obligés de se battre 
pour leurs persécuteurs !”” Mon 
Dieu, sommes-nous loin de ce sen- 
timent! si loin qu'il nous révolte 
Qu'ils viennent done voir si nos 
prêtres se battent comme de pau- 
vres gens! Ils croient en bien ju- 
ser parce qu'ils ont fidèlement 
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observé des faits de quarante an- 
nées d'histoire triste, Nous.aussi, 
nous les avons vus, et. même 
nous en avons souffert, Mais il y 
a un autre fait qui domine tout, 
c’est que la France est notre mè- 
re, tandis qu'elle n'est pas la leur. 
Nos prêtres versent leur sang pour 
une cause qu'ils aiment, voilà da 
vérité, 


Je dirai plus: ee n'est pas seule- 
went comme Francais, mais eom- 
me prêtres catholiques qu'ils se 
sentent les fils de cette mère, 
paree qu'aucune 
l’histoire n’a fait autant qu'elle 
pour le catholicisme, et pour cette 
justice dont l’Evangile veut que 
nous ayons faim et soif, parce 
qu'ils reconnaissent en elle non 


nation dans 


pas seulement leur sang, mais 
leur idéal, et défendent donc con. 
tre ses ennemis l'intérêt de leur 
foi en même temps que leur sol 
et leur liberté. 

Il est facile d'observer cette #o- 
te mystique dans le patriotisme 
du prêtre francais. Un des nôtres 
mortellement frappé, la troisième 
de ces journées de septembre où, 
dit sa citation, ‘il s'était particu 
lièrement signalé par son coura- 
ve’’, dans les dix minutes qu'il 
survéeut, on ne lui entendit pro- 
noncer que deux mots: ‘Dieu’? 
et ‘‘la France”? 


J'ai eu sous les veux le journal 
intime d’un de nos prêtres tué 
dans le premier mois de la guer- 
re, près de Saint-auié, En l'enl- 
trant de l’ordination du sous-dia- 
conat, il notait ainsi ses impres- 
SIONS de l'heure solennelle de la 
prostration, où tous les ordinands 
tombent la face contre terre, pen- 
dant que le choeur prie sur eux: 
‘Je pleure de joie et d'amour, Je 
dis à Jésus que je me donne à 
lui pour l'éternité, Je me sacrifie 
pour les âmes. Je me donne à PE 
glise, Je me donne pour la Fran- 
ue, ana patrie, que j'aime.’ Quel- 
ques mois après, il était ordonné 
prêtre, La veillée qui précéda ee 
orand jour, il était à sa petite ta- 
ble, devant son crucifix, ne réus- 
sissant pas à s’endonmir nous 
nous rappelons tous cela. TI 
écrivait pour lui seul, afin de 
pouvoir relire un jour: ‘O Jésus, 
je me donne à vous, Pour les 
1 pour le 
monde, je me livre en victime, 
Prenez-moi, Jésus, et par moi sau- 


les âmes, la France. O mon 


ânes, pour ma patrie, 


vez 
âme, écoute à travers la nuit les 
ümes qui t'appellent. Elles souf 
frent, elles attendent qu'on leur 


» 


apporte la vérité, la vie, 


Je suis ému aux larmes quand 
Je pense parfois à tel ou. tel de 
ces jeunes hommes que j'ai connus 
avant leur ordination, que j'ai 
suivis dans leur ministère ; leur vie 
fut pure, limpide, dans la plus 
stricte fidélité à leurs voeux; ils 
avaient des dons de nature bril- 
lants qui se sont @mploy és et alb- 
sorbés à des oeuvres paroissiales 
difficiles, reeucillant parfois 
l'hostilité en récompense de leur 
dévouement; je les ai vus exulter 
parce qu'un garcon venait leur 
avouer une vocation au sacerdoce ; 
ils attendaient le tenrps de la co 
lonie de vacances comme la gran- 
de joie: leur orgmeil à été leur 
Société de gymnastique; ils ont 
écrit du front des imots conrme ce. 
lui-ei: ‘Ma seule consolation est 
de pouvoir à peu près tous des 
jours célébrer ma messe, Mais il 
me faut pour cela me lever à 4 
heures et faire vingt ininutes de 
iuanche, Mais je vous assure bien 
que ce léger sacrifice n'est rien en 
comparaison du bonheur que l’on 
éprouve à maintenir un peu de 
vie sacerdotale,,,?7 Et puis ils 
ont été tués dans un uete de dé- 
vouement, à anoins de trente ans. 
Voilà leur vie, Admirables et'chers 
enfants, ce n’est pas vous qui au- 
rez abaissé la notion du $acérdoce 
de Jésus-Christ. 

Un colonel inspeetait. une nuit 
son secteur; il apercoit une lueur ; 
il s'approche doucement, il voit 
un soldat incliné sur une manière 
d’autel, disant la messe là, dans la 
nuit, Il était 3 heures du inatin, 
et il avait fait deux heures de 
marehe pour venir auprès de quel- 
ques honmmes de sa batterie. Le 
colonel Je laissa finir, puis il lui 
serra la main en disant: 

Moi, je n'ai pas dla foi, mais 
c'est beau, ce que vous faites là ! 

Oui, c'est beau de croire et 
d'aimer Jésus-Christ de cette sor- 
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AVIS 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE 15 AOUT 


BLE, Déchargé | Inspecté | “Tough" Rejeté | “Smutty" LA 
4 à | RAA hr | Sr vÉ k 
No. Nord 148% | 1484 13714 13914 | 127% 
| | 
‘2 Nord 1461 146, | 1354 13714 | 125% CI dW [din OMpPany 
#3 Nord | 141 | 141 | 13214 131! | 11934 
dé | | NUE LIMITED 
4 Nord | 13414 | 13414 12714 12614 114% 
“5N | | ! | COURTIERS EN GRAINS 
ord…. | 13114 12114 : : 
| | Winnipeg, Man. 
# 6 Nord 1194 | 11514 | 
F 414! | 109! | A le plaisir d'annoncer au public qu'elle a ouvert un 
ourrage . 4% | À | 
ÉRRRERRONSSOENEN 5) | DEPARTEMENT FRANCAIS 
ts 


AVOINE | | | 
2C. W. 
3 C. W. 


Et qu'elle sollicite la clientele francaise. 


Avance généreuse sur les connaissements (Bills of Ladinu) 


Paiement fait le jour meme de la vente 


Les plus hauts prix 


Extra 1 four, 


No. 1 fourrage| 453% | | 434 
| | 
No. 2 fourrage | 45% 


‘Chaque char se vend sur ses mérites’ 


LE CHARDON DE RUSSIE } Moyen (taures) : Rejeté........ 44% | 

F4 ' Ordinaire (taures) ,.#5.00 à $#5.25 
Ÿ Porcs 

Mes derniers articles traitaient de la destruction de toutes les Déohb te, 0 #11.25 à 411.50 ba «l 
Mauvaises herbes en général, Récapitulons. On peut diviser nos |Lourds ............ $8.75 à $9.00 trouve le plus pénible, (DNT 
herbes nuisibles en trois classes : tn ME AO 10 A Etjof) RE cine A HAT (EE PIN LOS HASRRUS PE SNS | demeurer tranquille RES 

La première classe comprendrait celles qui ne germent QU'A TASSE LR R $5.70 à $6.00 ES | Un télégramme des autorités! ‘ est y 4 Se d 
surface de la terre, telle que la moutarde, l'herbe à la violette, etui EU nn et 7.15 à #8.00 militaires apprenait il y a deux|due Tut blessé le soldat Surp 


ete. On a reconnu qu’un hersage, à la levée des grains, les détruit 


ant : êré \ ai 
Mont semaines à M. Surprenant que son [nant Il hp quelques hi 
4 ; > à É outons fils Wilbrod venait d'être blessé | PUS arc. n'escompte pas 
presque NL AT Qu re dE She à la surface, et ns Agneaux de l’année (choix) pour la seconde fois. Ses blessures tourner dans les tranchées 
sans nuire beaucoup au bon grain dont la racine est plus profonde 1% à à d PÉTTTU R [a + i 6 L'espère Scrit-i , { 
a aucoup # grain « est plus } RE EN on es 49.00 à #10.00 étaient très dangereuses, ajoutait | l'espère, écrit-il en tk 
Dans la deuxième classe on compterait la folle avoine qui, Agneaux de l’année (ordinaire). la dépêche. M. Wilbrod Surpre-[nant, que vous ne vous inqui 
comme les premières, ne se reproduit que par la graine mais geriné AE CURE 58.25 à $&S.50 : ris CF PA ERA “ents|PAS trop. Après tout, je suis 
EU l LÉSUrs à À Ÿ nant vient d'écrire à ses parents! AD] : 
comme le bon grain à une plus grande profondeur, La herse à sa Lourds :...,,,.,,..98.00 à $8.25 : ‘el | et donne d'’intéressants détails|Ponne santé, 
levée ne la détruit pas, et il est reconnu encore qu'il faut amener Légers .,.,,.,....,: 57.25 à #7.50 Tee | sur ses blessures. | 
“ , Ode cue gas 2 9 MU DR 2 MP CE ETS RSR SEE SEEN NUE A | V1 SAR Les 
cette semence à la surface pour la faire germer, la couper en vert D TER | : | 
ou l’enfouir par un labour qui, lui, ramènera à surface d’autres Le soldat Surprenant est actuel | Méd d 
E : : 4 Os LEE ‘ ÿ | lement en Angleterre où il se re-l édecine idéale. - Les lil 
graines qui auront le sort des premières. PATURAGES DE PRINTEMPS a 


DECHARGE veut dire ‘“’déchargé" à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur. 

INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 

La cote pour le grain “tough', ‘‘rejeté"”, ‘‘smutty"" est pour ce grain 
déchargé. 


ET DE FIN D'AUTOMNE 


met lentement de ses nombreuses! Végétales de  Parmelee, compo. 
blessures, Ce sont ds éclats d’obus!sées de substances végétales « 
qui le frappèrent. 11 eut la mâ-[nues par leur action reconstit 
choire fracassée et perdit toutes|te et salutaire sur les organes 
ses dents, Il a aussi été blessé dans|gestifs, ont par des années de « 
le cou, à l'oreille droite, aux jam-|cès conquis un renom de médec 
bes, aux cuisses, aux bras et dansine idéale, Ceux qui souffrent 

le dos. La plupart de ces blessu-|vraient se souvenir de cela. De 
res se sont cicatrisées, La guérison Composition simple, elles peuv( 


En troisième classe viennent les herbes bisannuelles,  c'est-à- 
dire celles qui poussent par la semence en première année, et par 
la racine en seconde année, 

Le chardon de Russie semble de cette catégorie ; en tout cas en : u KR 
le traitant comme tel on obtient de merveilleux résultats. Parmi les récoltes ELODESEINS le 

L'expérience faite par M. Ernest Jutras, de Letellier, est assez cutae sb Mantove, à : sage 
probant pour en faire mention. Ce monsieur a labouré, au Pr Lo pa 4 Re LM ri ” 
d'août 1915, à peu près 150 acres de terrain épris de cette herbe si ee Se 


de : ze 1 turages de printemps ou de fin 
nuisible, La disparition presque complète du chardon sur la terre d'automne, car il peut rester long- 


Seigle d'hiver 


Cote a la Fermeture 


de la mâchoire, du cou et de lalêtre assimilées par les  estomn 


disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 


ER A: Le k k x bouche demandera beaucoup [les plus faibles et l'on peut tr 
ainsi traitée a été le résultat de son travail, temps vert après avoir été gelé. | Blé Avoine Lin QPAE Énpe LA PRE a Rene je Etre qu'elles La ne effic 
k 4 : ’ ; 34 à : k , | PS AT PORN à . +4 D PPSE Ad ; À i ; sir ?S À. : Vo ; Ca 
A Un bon Canadien qui ne veut pas croire aux expériences _des Grâce à cette faculté, on peut le Octobre. | 14514 48% 199%4 7614 encore incapable de parler, ‘C'est [ment sur les organes digestifs 
1h autres dit que tout simplement la mauvaise herbe devait disparaître. | faire paitre jusqu à ce que le sol Novembre... | 199 | 
| 1 Tout comme 1e convaleseent qui dit: la maladie avait fini ses ra. dureisse, Dans des conditions OT [Mbécembre....| 142% 46/8 | 199 Ti bis 7 Fos 
1 vages quand j'ai pris les remèdes du médecin. males de température, le seigle Mai | 14678 | 
j : je RES eus ui nésite ATL'Uivas es HA TIM ne ? ambes et bras artificiels. Solides.! j à 
‘+. Cependant, messieurs, devant l'évidence il n y à pas à nier l’ef- résiste à | hiver et recommence à {sta L , Jambes et bras artificiels. Solides, Nous sommes toujours à votre 
4 ficacité d’un remède pousser le printemps suivant, Il légers, étables, d'adapiton aisée et fa- 


cile, Aspect naturel, Fabrication ra- 


fournit done un bon pâturage tionnelle, 


, À Cote fournie par la N. Bawlf Grain Co. Ltd. 
avant que les herbes se soient mi- 


Mais on ne peut pas labourer tout son terrain au mois d'août 
et aussi le terrain que je mentionne n’a pas tout été labouré:; on a 


| et MON ut de An vale ses à pousser, On dit souvent que WESTERN ARTIFICIAL chaud, couvertures en tôle ou gra. 
f ü en laisser une partie qui a été abourée en octobre, et cette der-| cest une plante de pauvreté par- —— ————— LIMB CO. vier et toutes sortes de travaux 
Î nière était couverte de chardon à da levée du grain ce printemps, |ee qu'il pousse sur les sols pau- PERTE Em 163 rue Marion, Saint-Boniface, Man.|de métal en feuille, tels que 
fl tandis que le terrain labouré en août où dans les premières semaines | vres et épuisés. C’est vrai mais il] fs frais pondus sont le plus ra- GUILLAUME CHARETTE Tél. M. 2298 6 B, de P, de APN ‘‘abats pour ‘‘sky-lights’', citer. 

de septembre n'en laisse apparaitre que quelques traces. Véro à ge Ms | l 


n'en est pas moins vrai qu'il 
J'ai assez d'années pour ne pas être surpris de la contradiction, | vient encore mieux dans un bon 


et. sans grand étonnement j'en rencontre qui me disent que cette/s0l bien cultivé, Pour le pâturage 
méthode n'est bonne qu'en quelques années particulières. d'automne, la graine du seigle 


nes à eau douce, plafonds et lam. 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 


re. Si vous pouvez expédier direc- me a | 
tement aux consommateurs, faites M. Guillaume Charette a été 
vos préparatifs pour ce commerce | blessé, lisons-nous dans la _liste 
ce mois-ci. des pertes canadiennes publiée lle 


RE TE. 
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cette vente pour une vache ou! M. W. Raymond, gérant de l'é- 
une génisse. M. Cliffond a payé|quipe de l’Union Canadienne, est 
également #1,625 pour ‘Miss Ar-!tout épanoui depuis que son club 
mour Fairfax’’, une vache de 4|a gagné le championnat, Il a vai- 
ans. son et peut dire qu'il l’a emporté 
d’arrache pied. Tout Saint-Boni 


* 108, ERA UE RE LAERT PAUSE 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Re 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Adieu à l'asthme. —— Les person- 
nes qui souffrent de cette maladie 


GRAIN GRAIN GRAIN déprimante connue sous le nom 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


4-42  — n PY Ar % 1 bl gif a 
rs qi , *e le félicite et l’; à, rosseur, sable, gravier, etc. 
Vous obtiendrez le plus haut. prix du marché en consignant de l’asthme savent ce que cest face le félicite « admire 8 fx : "E PL 
votre grain à “Le Comptoir Agricole Limité”, Seule compagnie au que de vouloir échapper à ses at- MARIAGE Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
Manitoba composée de fermiers canadiens-français, ayant un siège 


la B Al'@raln (ei Gel L'AU Hp tr taques. Elles ne savent jamais 

a Bourse du Grain (Grain Exchange). ention spéciale donnée Rex PAS PA x : Pt rer pa 
à l'échantillonnage et à la pesée (Grade). ,Avances faites sur con- ‘quand viendra une attaque et elles 
signation, savent que lutter sans aide c’est 


LE COMPTOIR AGRICOLE LIMITEE FA gr Po ma 

CHAMBRE 510, EDIFICE GRAIN EXCHANGE leles peuvent dire adieu à l'aett 

Après le 1er septembre: Chambre 300 jé“es peuvent dire adieu à asth- 

Téléphone Main 3351 |me et jouir de nouveau de la vie, 

Ce remède soulage immédiate. 
ment, 


a 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


; ’ ON DEMANDE 
M. Joseph Valcourt, gérant de 
la banque Northern Crown, à Institutrice bilingue pour l’éco- 
Sainte-Rose du Lac, a épousé, hier, [le Saint-Félix de Dunrea, Salaire 
à Somerset, Mille A. Labossière,|[de #500. 


fille de M. et Mme Joseph Labos- N. Bellavance, ptre., La Cusson Lumber Company, Ltd. 


‘3 Lg HA h 11.1 TEL. MAIN '2625.262 x 
sière, Ta bénédiction nuptiale: a Secrétaire, , SAINT-BONIFACE, MAN 
été donnée par M. l'abbé Boivin. [Casier 104. Dunrea, Man. Ada és ST SSTOTONTTIENNN NT NN VU. 
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Winnipeg, Man., 16 août 1916 * 


EN PROVINCE 


ad BRUXELLES ' 
Une erreur s’est glissée dans la 
Liberté du 2 août: 


Résultats des examens de musique 

Le prix offert par l’Université 
de Toronto à l'élève qui a conser- 
vé le plus grand nombre de points 
a été décerné à Mile Alice Simoens 
de 


de 


du pensionnat des  Urselines 
Bruxelles, non pas de celui 
Saint-Boniface., La maitresse de 
musique qui a formé cette élève 
est la Mère Madeleine, une des Ur- 
selines de Belgiques, sauvées par 
le Rév. M. Heynen, dors de l'inva- 
sion allemande, en août 1914, 

L 1 


Une soirée brillante organisée 
au profit des Belges, le 6 août, 
par le Cercle Catholique et la fan- 
fare l’Union, de Bruxelles, à don- 
né un produit de #425. 

a 


14 SAINT-PIERRE : 


[4 


M. Jules Couture était en visite 


à l'hôtel L'Heureux dimanche 
dernier. 
CCR 
Une branche de la Compagnie 
St. Pierre Trading Co. a été ou- 
verte dernièrement à Carey. M. 


Eugène Turenne à été promu gé- 
rant de cette succursale. 
CC 


M. Carrier, agent d'assurances, 
était de passage à Saint-Pierre ces 
jours derniers. 


LA * * 


et Mme Paul St:Arnaud ont 
été parrain et anarraine pour un 
nouveau-né chez M, Josephat 
Desaulniers. C’est un garcon, On 
dit que son nom sera Paul. 

L x La 


M. 


Les Enfants de Marie de Saint 
Pierre Auront leur fête patronale 
mardi prochain, le 15 août. 

CC 


Nous avons le plaisir d'entendre 
Chicago nous chanter des Ave 
Maria. 

% 


Le 235 juillet dernier, les jeunes 
gens de Saint-Pierre donnèrent 
une jolie soirée au profit de l’or- 
gue. Ce fut un grand suecès, MM. 
Pierre Coté et Jean Préfontaine 
chantèrent chacun une belle chan- 
son du pays avec accompagnement 
au piano. Un solo de violon a été 
joué par MM. Ernest Théroux et 
Henri Hébert, M. Gérard Dumou- 
chel, payeur à la Banque d'Hoche- 
laga, accompagnait au piano, Les 
acteurs ont très bien réussi. M 
l'abbé J.-M.-A. Jolys fut très en- 
chanté du succès de cete soirée. 
Il remereia les jeunes acteurs de 
la paroisse de la jolie recette faite. 


Oeil vif. 


RE 


de temps à autre la cantatrice 


Ju SAINT-GEÉORGES 


Joseph-Antonio Vinet, 
et Mine Oliva Vinet 
M. Mine 


grands  pa- 


Baptisé : 
fils de M 
Parrain et 
Télesphore 


marraine : et 
Dupont, 
rents de l'enfant 
Joseph-Wilfrid-Sylva, fils de M, 
et Mme Ozias Dupont, Parrain et 
marraine: M. et Mme Sylva Vin 
cent, onele et tante de d'enfant, 
Aux heureux parents, nos féli- 


citations. 


+ * * 


La récolte à une apparence ma- 
gnifique. Le foin surtout abonde- 
ra. Le grain et les patates promet- 
tent beaucoup plus que l'an der- 
nier, à pareille date, 
que nous avons eues ont 


Les ondées 
fait un 
bien considérable, Par contre, el- 
les nous ont amené une nuée 
maringouins qui font le désespoir 


des humbles mortels, 
L] e L 1 


| 
Le gouvernement songe, parait- 
il, à nous faire un chemin allant 


de Saint-Georges à la chute du 
grand rapide. Ce n’est pas trop 
tôt! 

A cet effet des arpenteurs sont 
venus, ont vu, et... sont repartis 
pour Winnipeg! 

e e 

Le dimanche 9 juillet, M. 4J.-G. 
(Giaudet, bourgeois de la Baie 
d'Hudson à Fort Alexandre, était 
de passage au presbytère, C’est la 
première fois qu’un C'anadien- 
francais occupe le poste de bour. 
geois à Fort Alexandre, 


France-Victoire. 


Contre les brûlures et les échau- 
L'Huile Electrique du 
disparaitre 


dures. 
docteur Thomas fera 
le feu d'une brûlure ou d’une 
échaudure plus rupidement que 
n'importe quel autre remède. On 
devrait l'avoir à portée dans tou- 
te cuisine, de sorte qu'on pourrait 
s'en servir en cas de nécessité. 
Appliquez l'huile sur da brûlure 
l'échaudure et la douleur 
disparaîtra immédiatement. 


ou 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


De même que les jours, les se- 
maines se suivent mais ne se res- 
semblent pas. Ce vieux proverbe 
vient de prouver une fois de plus 
sa véracité pour notre paroisse 
En effet l’avant dernière fois que 
nous avons usé des colonnes de la 
Liberté, nous n'avions que de la 
joie à célébrer ; aujourd'hui la pa- 
roisse est en deuil par la mort de 
trois de ses membres, Ce sont: 
Mme E. Perrand, Mme Auguste 
Comte et M. Barten, comme on 
l’annoncait la semaine dernière 
C'est Mme Ferrand, mère de fa. 
mille bien connue et très estimée 
qui avait ouvert cette triste série 
Elle disparaît dans la force de 
l’âge, laissant pour la pleurer son 
mari et plusieurs enfants, dont les 
plus jeunes sont en bas âge, Elle 
fut conduite à sa dernière demeure 
lundi dernier, 7 août, suivie par 
de nombreux parents et amis. 

Le lendemain, à neuf heures, 
nous rendions les derniers devoirs 
à Mine A, Comte, vénérable pion. 
nière de la paroisse, Le R, P. An 
toine, curé, officiait, assisté des 
RR. PP. Antoine Straub et Simon 
Nivon eomme diacre et 
cre. L'église était littéralement 
remplie, Avant que le cortège s'a- 
cheminât vers le cimetière, le R 
P. Antoine nous rappela en quel- 
ques mots touchants ce qu'avait 
été la défunte: une grande chré- 
tienne, une mère de famille modè- 
le. Chaque action de sa vie était 
guidée par l'esprit de foi, Au mi- 
lieu des travaux si pénibles du dé- 
but de la paroisse, elle fut tou. 
jours sur la brèche, Quand il s’a- 
gissait de son Dieu, rien ne l’ar 


sous-dia- 


ait, ni les intempéries ni les fa 
tigues. Espérons que Dieu l’a ré- 
compensée sur la terre, en lui don- 
nant une d'enfants di- 
gnes d'elle, dont trois 


couronne 
se sont 
voués à Ja vie religieuse. 

\ peine cette touchante cérémo- 
nie était-elle terminée que la elo- 
che nous rappelait à l’église pour 
le service et l’inhumation de M 


funt 


ces: 


endurait d'’'atroces souffran- 
il a accepté la mort avec ré. 
Sighation et comme une délivran 
Aux familles en deuil 
nous offrons de nouveau nos plus 
sincères condoléances, 
e L] LL 
Pendant la 
qu'entière s'unissait au deuil des 
familles Comte et Barten, avait 
lieu le mariage du comte la 
Roche Aymon, Celui-ci a préféré 
accomplir ce grand acte de sa vi 
sans apparat extérieur: aussi, le 
cortège fut réduit à sa plus sim- 


ce, trois 


que paroisse pr'es- 


de 


ple expression. Prospérité aux | 
deux époux ! 
X. 
CPR 
Le 10 juillet nous amenait un 
inariage presque fashionable (de 
l'anglais, ouf!) M. Emile Bour 


rier, de Saint-Lupicin, et Mlle Er 
nestine Préjet, 


destinées, 


leurs 
A dix heures, toute une 
k: vielle de 
cheval 

Lapiein 
Lourdes 


unissaient 


voitures, autos où à 
village, Saint 


devoir 


inondait le 
seniblait 
Le cortège joveux d'a 
inis des époux pénétra au son de 
la eloche dans l'église, ornée assez 
élégamment. Après que les époux, 
interrogés par de R. P, Augustin, 
eurent prononcé allègrement leu 
aveu mutuel de mariage, une mes- 


se solennelle fut chantée par de 
choeur de Saint-Lupicin, A l'or. 
œue, Mile Rosalie, soeur de l'é 
POUX, acconmpagnait, 

Li * L2 


Un autre mariage est annoncé 
pour demain, 8 août, qui intéresse 
au plus haut point notre paroisse 


Un comte français doit conduire 


à l’autel une personne de son âge, | 


environ 35 ans. Par sa famille 
le Comte de la Roche Aymon, 
car c’est lui, remonte aux qua 
tre fils Aymon dont parle l'His 
toire de France du temps de Char 
lemagne, Jugez un peu 
neau à racines 
c’est du pur temps de la chevale 
rie, et nous nous trouvons en face 


si ce ra 


des anciennes : 


d’un descendant du pur sang no 
ble de la noble France, Le 

[} t aunce, { Hoi 
de la future est Elizabeth-Marie 


Louise Macaire, 
* * LI 

Entre ces deux mariages, nous 

eûmes une bien chaude températu 

re, avec des orages violents, vent 

Il en ar 

encore 


et grêle, Pauvre grain! 
rache’”,  Puisse-t-il assez 
rendre à nos cultivateurs auxieux 
La récolte avait en juin belle ap 
parence cependant. 
LI * x 

Le 30 juillet au soir, nous eû 
plaisir d'entendre M, La 
certe, avocat, Durant une heure 
et demie, malgré une chaleur 
étouffante, une salle comble  l'é 
eouta parler du français et des 
événements y ayant rapport, Ce 
sujet est toujours vivant et fort 
bien accepté dans notre 
francaise, eanadienne-française et 
suisse, M. Lacerte peut croire qu'il 
a plu à ses auditeurs, malgré ses 
fatigues précédentes. Les prinei- 
paux points furent abordés par 
l'orateur, et 


mes le 


paroissé 


nous sommes davan 


remplir | 


Barten, Depuis longtemps, le dé-| 


» 


Les 


une spécialité. Ils ne font que d 


LA 


LIBERTE 


acances sont Finies 


de 


vente a 


Ecole recommencera ces jours-ci 


Avez-vous acheté vos Habits de garçons d’école? Si non 
ne manquez pas de voir notre é- 
talage d’habillements d'écoliers. 


Une Vente spéciale dans ce 
rayon, commencera le 16 aout 
et se terminera le 26.--10 jours 


Prix reduits de 10 pour cent 
pour les ecoliers seulement 


NOS HABILLEMENTS de garçons nous 


FE viennent de tailleurs en gros qui en font 


nent absolument comme il faut. 


es habits de garcons et ils les confection- 


Double ou simple boutonné ou mode Norfolk. 


PATRONS NOUVEAUX. 


DESSINS NOUVEAUX. 


Prix de $4.00, $5.00, $6.00, $7.00 a $12.50 


Escompte durant cette vente spéciale de 10 pour cent. 


Nous invitons les mamans à venir voir les 


Nouveautés d'Automne pour garçonnets et pour 


écoliers. 


recevoir leur visite. 


langue francaise et prêts à Ja dé 


endre Depuis quelque temps, de 
puis la guerre ouverte, la Liberté 
traite de main de maître ce même 
isujet. Que voulez-vous? La verve 


n’est jamais plus abondante que 
quand on parle du coeur, 

Avant que M. Lacerte prit la 
parole, une jeune orateur, M, A 
Prud'’homimne 
l'auditoire, 
Prud'honmme aura un 
d’'audace, avec sa diction claire et 


adressa quelques 


Quand M 
peu plus 


mots à 


son ton sympathique, il sera 
vrai orateur. 


ui 


e L L] 

Un nuage de tristesse vient de 
passer sur notre paroisse, 

Maine Eug. Ferrand est morte, 
samedi le 5 août, victime de l’apo 
plexie La nuit suivante, Mme 
Veuve Aug. Comte rendait son 
âme à Dieu, Elle était mère de 


trois de nos bons habitants, MM 
Auguste, Joseph et Jean Comte, 


mère aussi du Père Jean-Marie 


Comte et de deux religieuses des 
[Chanoinesses des Cinq Plaies, à 
Notre-Dame de Lourdes C'était 
une mère de famille exemplair 


qui garder la 


simplicité chrétienne, dédaienant 


a toujours tenu à 


monde avec 
Elle a mérité d'être 
présidente des Dames de Sainte 
Anne depuis nombre d'années : 
peut dire qu'elle est allée recevoir 


comme il est juste, le 


ses vanités, 
on 


vraies 
mères, puisqu'elle à fourni à l'E 
glise un prêtre et deux religieu- 
ses, ayant par elle-même veillé à 
parfait de ses 
ne l’a pas sur 
prise ; elle avait voulu recevoir le 
sacrement de l’extrêéme-onction 
bien avant qu'elle sentit Ja mort 
réclamer sa victime, 

Un 
lans le deuil notre paroisse, 
Barten, père, expirait 
après Mme Comte, au village 
Cardinal. C’est bien la première 
fois que trois personnes d'âge mûr 
disparaissent à intervalles si rap 
Ce 


la couronne des élus, des 


l'accomplissement 


levoirs. La mort 


troisième décès plongeait 


M 


Jos. peu 


prochés dans notre pParoisso 


C'est un véritable plaisir pour nous de 


dence permet et que les naissances 
13 
devront combler 
Mine Eug, Contant a recu der 
ièrement de fort mauvaises nou 
velles de son mari qui était 


front de Verdun depuis quelque 
(ll 


soir d’un sérieux engagement; on 


temps inanquait 


le croit enseveli dans un de ces af 


freux abîmes creusés par ce que 


les soldats appellent les marmites 
boches 
Nous offrons 1 


os cordiales con 


doléances à ces 
éplorées, 
#“ * * 

Le dimanche, 6 août, avait lieu 
al notre église [4 communion 
solennelle de quarante-deux en 
ants Le mauvais temps de la 
eille nuisit au succès extérieur 


le la fête, qui cependant, grâce à 
ine meilleure température du ma- 
in du 6, permit aux familles inté- 
leur dévo- 


de 


| . 
semblables 


ressées de satisfaire à 
tion et laissa ce cachet douce 


piété que de cérvémo 


nies apportent avec elles. Le soir, 
aux vépres, ces mêmes enfants ac- 


de 


u baptême, 


la rénova 
de 


considérable, 


complissaient le rite 
tion des 
vant ane 
Enfin la jeune Angélina Labossiè- 
fille de M, Arthur Labossière, 
lut à haute voix la formule de con- 
Suinte Vierge, 


VOelix d 
assistance 
re, 
séeration à la 

La journée était ainsi bien rem 
plie; les enfants qui avaient été 
édifiants aux offices du matin com- 
me à ceux du soir, qui avaient as- 
sidüment assisté aux eatéchismes, 
méritaient le 
un diplôme, Le R, P, Antoine, eu 


repos et, 


“LE MAGASIN BLEU” 


Le 
rivé au millième numéro, C 
assez joli chiffre pour une paroisse 


qui existe depuis 25 Le R, P 


baptemes est ar- 


un 


registre des 


est 


ans 


au| Antoine ayant promis un présent 


à l'enfant qui recevrait le baptême 


à l'appel, aulruillième, c’est le fils de M. Xavier 


Dupras qui aura la prime, 
SERIE UE ass 


DANS L'OUEST 


quatre familles! Les honoraires de M. Horwood Ï: 


Winnipeg, 9 Al 


procès des ex-ministres, @@ matin, 


a reprise du 


les avocats de la couronne ont pro 
duit du 
wénéral au sujet des honoraires 


‘témoin 


un document procureur 


payés à Horwood, ex 
pert’?, Horwood retire 
de #4.00 par jour, I lui a été jus 
qu'ici LR é une somme de *1,300, 


un salairt 


Il se reconnait coupable de huit 
accusations 


Winnipeg, 


réponse à 


9 Horwood a 
avoué en Me Andrews 
qu'il se reconnaissait coupable de 
huit de parjure, su 

bornation, fausses représentations 

vol, faux, révélation de faux doeu- 
ments, conspiration de frauder et! 


accusations : 


falsification de documents publics. !” 


La récolte du blé sera augmentée 


Lethbridge, Alta., 10. 
les dernières vingt-quatre heures, 
l'Alberta du Sud a été arrosée par 


Durant | 


disons-le, lune pluie bienfaisante, Cela veut 


dire une augmentation de un à 


ré, distribua à chaque enfant un {quatre boisseaux par acre dans la 


élégant centificat d’instruetion re 


ligieuse qui sera conservé avec 


soin, souvenir de cette rénovation 


de communion, 
+ + + 


M, l'abbé Prud'honame, de l'ar 


chevêché de Saint-Boniface, était{pris d'une faiblesse 
de passage iei samedi, Nos enfants [témoignage ce 


l’attendaient pour 
vêpres du 6 août, Les 
cheinins privèrent la 


prêécher 


paroisse de 


tage affemmis daus l'amour de lafsont des vides créés que la Provi-[cet avantage. 


mauvaiside pouvoir reprendre son 


récolte du blé, 
On ne voit nulle part des indices { 
de rouille noire, 


Le procès des ex-ministres 


Horwood nil été 
durant 
et a 


Winnipeg, 11. 
sol) 


matin dû 


aux [se reposer quelques instants avant 


témoi- 
mage, Hor | d li 
gnage, Horwood est sur la seliette 


depuis 14 jours. Son témoignage | 


CHEVRIER & FILS 


2,500 pag 
750,000 mot 


écrites 


couvre 


Le sucre baisse; la farine monte 


Le 


&s 40 à 


Winnipeg, 9 ueré 
vend maintenant 


Le 


une hausse de soixante 


£S.60 prix de la farine à 


SOLS, 


Mort affreuse 


EÉdinonton, 9 Noela $ 
aägée de 13 ans, fille d’? 
le Redwater, à eu sa 
prise dans un essieu d’une 
Elle fut 
sealpée et mourut de ses blessui 
plus tard 


un lermi 


meuse 


queiques heures 


Cinq se noient 
Alta., 11 


ones ont perdu | vie au Lac 


Edimonton, 


LT OS A 


eh \t lu 


Cinq per 


u lieu de | 


subi 


complète nent 


| 
inoms à M. Siméon Dusseault. 
| ——— 2-49 0-———— 
| A CROSS LAKE 
La bénédiction de la grande 


cb” 


PELERINAGE 


Saint-Malo, Le  peélerinage 
annuel de Notre-Dame de Lourdes 
laura lieu dimanche le 27 août. 
| A 10 heures grand'messe à la 
|grotte. 
| A 3 heures, vêpres. Sermon par 
le R. P, Magnan. Procession, Salut 
à l'église paroissiale. 


EEE D dl COPIES 


AU PROFIT DE L'ASSOCIA- 
TION D'EDUCATION 


Un concours de tennis 


Ce concours de tennis auquel 
| nous faisions allusion il y a quinze 
jours est en bonne voie d'organi- 
sation. Déjà deux coupes ont été 
| promises par des amis de la cause 
française, Ce concours est ouvert 
à tous les joueurs de tennis de 
langue française du Manitoba. 
Ceux qui veulent y participer de- 
vront envoyer leurs noms et pré- 


école industrielle de Cross Lake 
[aura lieu le 3 septembre. Le dé- 
lpart des excursionnistes se fera 
[à Selkirk le 30 août. Le Wol- 
vering transportera les excursion- 
{nistes et contournera le lac afin 
d'en faire admirer le pittoresque. 
Prendront part à ce voyage: Mer 
Béliveau, Mer Dugas, le KR. P. 
Cahill, o.mi., Mer Charlebois, le 
{juge Prud'homme, etc. etc. Le 
retour se fera le 7 septembre. 

Prix du passage, cabine 
nourriture: entre $15 et $20. 
| L'excursion est sous la direc- 
|tion du R. P. Lecoq, o.m.i. 


DES +++ 


et 


SAINT-BONIFACE 


Deschènes a été blessé 


Frank-A 


fau front, Son nom apparaît dans 


liste des pertes publiée le 


aout, 
L] L] e 
Mine Boiteau et Mile Antoinette 
LJutra Letellier, Man. 


[promenade chez Jeux fr 


+ at 
soit en 


M. 


s, dé 
re, 
[Norbert Jutras. 

| Li Li LE 


| 
| 


101 


subi une opération 


Mine 4J.--A, 


Bertrand, qui a 


Rousseau, rue 
[la semaine dernière, est en bonne 


lvoie de rétablissement, 


Paul Savoie, avenue Pro- 
a été opérée aujourd'hui 
à l'hôpital Mayo, Rochester, Ii. 

| CR * 


Mine 


M. Ed 


ouard Guilbault est parti 


lmereredi pour Rochester, MEL I y 
subira une opération 
LI LS L 2 

Une médecine qui a un passé, 


{datant de la période Colniale, et 
un record de suecès ininterrompu 
[dans le raitement des maladies 
du sang et du comps, est le Novoro 
du Dr Pi e fameux remède 
fait de racines et d'herbes, Des 
[intornmations plus précises sont 
lenvoyées pat la poste S'adresser 
in Dr Peter Fahrney and Sons 
Co., 19---25 So Hoyne Ave.,, Chi- 
eago, IL, E.-U. d'A. Il est fourni 


libre de tous droits 


+ær 


IL RETOURNE EN FRANCE 


\ 


Francois-Marie  (Calvès, 
t-Laurent, Man. a quite 
anche Manitoba 
M 


SOI?" le pour 
Franc C'alvès est 
de la Bretagne, $: 
l'acc: npagne \l (‘al 
Montréal 


soeurs qui 


to irner en 
origihiail'e 
farine 
S'arrétera à 


pou 


rendre visite à ses deux 


| 
font partie de Ja congrégation de 


|: à \ 
liSoeurs Franciscaines. 


Biche, 125 milles nord-est d’Ed 
imonton, Elles se promenalent « 
eanot-automobile quand une 1 

lente tempête balaya le lac 


Depuis des années lExterimine 


teur de Vers de Mother Graves 


leurs vermifuges. El a 
maintenu cette réputation, 


a 


la réputation d'être un des meil 


toujours 


| 


em © —— 


A L'ORDRE DU JOUR 


{[ M, Maurice 


[tre-naitre en chef à nos ateliers, 


Dumousseau, con: 


[apple nd que soil frère Roger al été 
eité à l’ordre du 
lvoure, M 


| réchal 


jour pour bra 


Roger Dumousseau, ma 
été 


ledlogis, a gravement 


Pun 


POUR LE PLUS MALADE SI ON EMPLOIE A TEMPS LE 


NOVORO 


DU DR. 


Aucun cas n'a été assez grave, aucune maladie si 
remède herbeux éprouvé par le 
Rhumatismes, Maladies du Foie, Fièvres, Indi- 


pour que le vieux 
pu faire du bien, 


PIERRE 
désespérée 
temps, n'ait 


gestion, Constipation et un grand nombre d'autres maux dis- 
paraissent rapidement si on l'emploie. 


Il 


pures 


est 
et 


fabriqué 


bonnes pour la 


honnêtement 
santé 


des herbes 
dans les 


des racines et 
pas en vente 


avec 
Il n'est 


pharmacies, mais chez des agents nommés par les propriétaires, le 


DR. PETER FAHRNEY @ SONS CO. 
19-25 $o. Hoyne Ave., CHICAGO. 


RE SNEETEEE 


8 il net on 


more 


Te te 


ee 


- 


Bourassà répond au Capitaine Talbot-Papineau 


Des inexactitudes.--- Un curieux interprète des sentiments 
canadiens-français. Aux trois quarts américain protestant. 


Pourquoi Talbot-Papineau n’a-t-il pas écrit en français 


à son ‘“‘cher cousin Henri 


Nos journaux quotidiens 
Winnipeg ont publié une longuct 
lettre ouverte du capitaine Tal 


bot Papineau à son eourin Henri 


Bourassa. Voici la réponse de M. 
Bourassa; tous les journaux de 
Winnipeg n'en ont donné qu’un 


résumé très bref, 


Montréal, 2 août 1916. 
M. Andrew MeMaster, CR. 
189, rue Saint-Jacques, 


En Ville. 
Monsieur, 
de 


vo- 
copie 
le 


est 


A mon retour d'un voyage 
quelques semaines, j'ai trouvé 
tre lettre du 18 juillet et la 
de la lettre que votre 
capitaine Talbot Papineau, 
censé m'avoir écrite le 21 mars. 

On on'informe que la lettre du 
capitaine Papineau a paru simul- 
tanément, vendredi dernier, dans 
un grand nontbre de journaux de 


assocle, 


de frieurs quiunissent notre pays à la 


France et à l'Angleterre. Mes 
‘malhceureuses’”’ opinions étaient 
done analogues à celles de votre 
associé, Ce n’est que plus tard, 


longtemps après le départ du ca 
pitaine Papineau, que j'ai modifit 
mon attitude et condamné l’inter- 
vention du Canada dans la guerre 

ou plutôt la politique directrice 
de cette intervention et 
ples abus qui en ont résulté. 
motifs de cette évolution sont con- 
nus de ceux qui m'ont lu où en- 
tendu attention et bonne 
Je me 


Les 


avec 
borne à les résumer. 
J'avais accepté, dans les limites 
raisonnables et aux 
conditions du pays, l'intervention 
libre ct indépendante du Canada 
libre pour la nation et libre 
pour les individus ; mais le gouver 
nement, le parlement tout 


conformes 


partis se sont appliqués systéma- 


Montréal, de Québec, d'Ottawa et [tiquement à détruire ee caractère 
d’ailleurs. Vous en avez done fait{de liberté. Le recrutement ‘‘volon- 


une sorte de manifeste politique et! 


vous vous en êtes constitué le lan 
seur, Permettez que je vous adres 
ma réponse, en vous priant de 
là faire tenir au capitaine Papi- 
neau, si toutefois il est bien l’au- 
teur de cette pièce, J'ai peine à le 
croire, Un officie r brave et 
eéomme fui n'a guère le temps di 
préparer et de rédiger de 
morceaux d'éloquence politique. 
Pourquoi le éapitaine Papineau, 
qui parle et écrit le français avec 
éléganec, qui revendique si haute- 
ment 
fesse avec tant d'ardeur son amoui 
pour la France, aurait-il écrit 


anglais à son ‘ 


se 


actif 


si longs 


son origine francaise et pro- 


el 


ri 
lettre, écrite le 21 mars, ne 
soit parvenue que quatre 


plus tard, par votre entremise? A 
quel dessein l'avez i 
longtenrps en portefeuille et pour: 


‘cher cousin Hen- européen” 
?’? Comment se fait-il que cette sans doute ce mot: 

me chef politique, sir Wilfrid Laurier. 
mois! Après avoir cédé au courant impé- 
Laurier et le| 
“vous gardée Silparti dibéral s'étaient ressaisis et | 


quoi ne m'en faites-vous tenir 
qu'une copie, au lieu de l'origi- 
nal? C'est, me dites-vous, une ‘‘Jet- 
tre ouverte’’; mais elle ne m'en 


était pas moins destinée, puisqu'el- 
le débute et se clôt par des formu- 
les d'une intimité toute familiale 
— formules, du reste, qui dépas- 
sent les relations fort lointaines 
que j'ai eues jusqu'ici avee votre 
associé, en dépit des liens de pa- 
renté qui nous unissent, Tout ceci 
a l'allure d’une manoeuvre politi- 
que organisée sous le nom d'un 
brave et jeune officier qui a l'heur 
ou le analheur d’être mon parent 


- Que le capitaine Papineau ait ap- 


posé sa signature à cette pièce 
c'est possible ; mais il ne  Paurait 
certainement pas éerite de sang- 


froid et réflexion faite. Elle ren- 
ferme non seulement des opinions 
diamétralement opposées à 
que je-lui ai entendu exprimer a- 
vant la guerre, mais aussi des in- 
exactitudes de faits dont je le crois 
honorablement incapable. 

Il parle de nos discussions pas- 
sées et de nos divergences d’opi- 


celles ! 


taire’? se pratique au moyen du 
chantage, de l’'intimidation, des 
menaces de toutes sortes. Et sur 
tout, on a profité de l’émotion cau- 
sée par la guerre pour affirmer 
sous sa forme Ja plus intense et la 
plus intolérante la doctrine de la 


solidarité impériale, combattue et | 


repoussée victorieusement par les 
homes d'Etat du passé et par 
peuple canadien tout entier, jus- 
qu'à l’époque de l’infâme 
d'Afrique machinée par Chamber: 
lain, Rhodes et les  impérialistes 

glais dans le but manifeste d’en: 
traîner les autonomes 
‘dans gouffre du  militarieme 
Vous vous rappelez | 
il est de votre 


colonies 


le 


rialisté, en 1899, M. 
revenus à la doctrine na- 
tionaliste. La panique mavale 
1909 les a fait retomber sous de 
joug de l'impérialisme; la guerre 
les à définitivement assérvis: ils 
se sont unis aux torys, aux jingos 
et aux impérialistes de toutes nu- | 
ances pour faire de l'intervention 
du Canada dans la guerre 
mense auanoeuvre politique et as- 
surer le triomphe de l’impérialis- 
me britannique, Vous et votre as- 
socié, comme beaucoup d’autres, 
avez suivi votre parti dans ses 6évo- 
lutions, Je fermement 
attache aux principes que j'ai po- 
sés dès la guerre d'Afrique et que 
j'ai relâche jus- 
qu'ici. 

Dès le inois de 
SE ON CA 
d’un conflit entre 
l'Allemagne, 
de poser en Afrique un précédent 
qui devait fatalement entraîner le 
Canada dans toutes les guerres du 
Royaume-Uni, Sir 
et les chefs du parti libéral se mo 
quèrent de mes appréhensions. Ts 
u'opposèrent les puériles garan- 


étaient 


SUIS reste 


soutenus sans 


mars 1900, je 
la possibilité 
l'Angleterre et 


les multi {1 


foi. | 


entier, | 
les politiciens et la presse des deux | 


œuerre | 


de | 


une im- | 


tltale 
[tal 


Je signalais le danger | 
ger | 


Wilfrid Laurier | 


1”. 


bonne raison de n'en moquer com- 
me d’une bande de farceurs et 
Id'hypocrites. En 1896, vos chefs 
let vos amis libéraux ont fait cam 
pagne dans toue la province de 
Québec en eriant: ‘POURQUOI 
ISE BATTRE POUR L'ANGLE- 
TERRE?’ De 1902 à 1911, ils ont 
Wilfrid Laurier 
me le champion irréductible 
l'autonomie du Canada contre 
britannique, Ils 
ont glorifié ses résistances aux 
Conférences Tmpériales de 1902 
et de 1907, De sa fameuse phrase 
contre ‘‘le gouffre du militarisme 
de sa détermination 
le Canada de s’s 
plonger, ils ont fait, le mot d'or- 
dre de leur parti, toujours dans 
la province de Québec, bien en 
tendu. De son projet de anarine 
leanadienne, ils tiraient un argu- 
ment en faveur de l'indépendance 
du Canada. 

Ce fut ensuite le tour con- 
servateurs d'emboîter le aux 
nationalistes, et même de les de 
{vancer, Un futur miinstre conser- 
vateur, M. Blondin, reprenant une 
ancienne phrase de (‘hapleau, 
proposa deftrouer le drapeau bri- 
Itannique afin d’y laisser passer 
(l’air de la liberté. Les chefs tories, 
Robert Borden, sir Georges 
| Foster, l’austère Bob Rogers, et 
hinême notre surKitchener natio- 
Inal, sir Sam Hughes, tout en af- 
fectant de proclamer l'intégrité 
ide leur impérialisme, aceueillirent 
avec use joie non déguisée la vie- 
toire de Drummond-Arthabaska et 
len tirèrent tout le parti 
pour remporter les élections géné. 
vales de 1911. 

De quel droit ces gens-à m'hn- 
Iputent-ils à crime de rester con- 
iséquent avee les principes que j'ai 
toujours préeconisés et que les 
deux partis ont exploités à tour de 
quand cela faisait leur affai- 
re et les aidait à garder ou à pren- 
dre le pouvoir ? 

Qu'on ne vienne pas prétendre 
[42e ce n’est pas le moment, pen: 
dant la guerre, d'affirmer ees prin- 
leipes. IS n'avaient d'autre raison 
d'être que la prévision de la guer- 
lre ; ils n'avaient d'autre objet que 
{d’empêecher le Canada de partiei. 
{per à la guerre prévue et annon. 
leée. Les mettre au rancart et sur 
tout les renier lorsque est venu le 
[moment de les mettre à l'épreuve, 
le'eût été un manque de courage 
let de sincérité dont je me sèns to- 
ment incapable. Si c’est cela la 
Movauté britanniqwé et la civilisa- 
Ition supérieure, alom qu’on me 
pende tout de suite: je n’en serai 
Jamais et je continuerai de profes 
ser le mépris le plus profond 
pour les farceurs qui se livrent à 
[tous Tes vents de l’aveugle passion 
populaire afin de servir leurs in- 
térêts personnels ou politiques. 

Ceci, bien entendu, ne vise 
votre associé, Ta prouvé par 
actes la sincérité de sa volte-face, 
Sans partager sa nouvelle maniè- 
j'ai admiré le courage 


coni- 
de 


acelamé sir 


l'impérialisme 


européen’? et 
|d empêcher 


ces 
pas 


sir 


possible 


| rôle, 


pas 
ses 


nion, desquelles, dit-il, n'ont pas[ties de la ‘‘no precedent clause’’ |!" de voir, 

rompu le charme d'une amitiélde l'arrêté ministériel du 14 oe- SMS phrase avec lequel il a couru 
qu'il fait remonter à la date de se [tobre 1899. Longtemps après, et [All feu dès la première heure. 
naissance. Or, depuis son enfance |jusqu'en 1912 et 1913, ils chan- [Son verbeux manifeste politique 
jusqu'à son retour d'Oxford, je ne |taient les louanges du Kaiser et |77 Sl toutefois il en est bien l’au- 
erois pas avoir rencontré Hi jeu- | célébraient les vertus pacifiques teur n’ajoute rien à son mérite, 
né cousin, et jamais pour échan-lde l'Allemagne. Ils cherchent à se Encore moins apporte-t-il un re. 
ger avec lui la moindre bribe d'i reprendre aujourd'hui en vocifé- [Ram de dignité et de valeur mora- 


dée où d'opinion, De toute ana vie, 
je n'ai causé avec lui qu'une seule 
fois de nos problèmes nationaux 
Cette unique conversation m'avait 
Jaissé l'impression qu'il répugnait 
plus encore que moi à toute 
de solidarité impériale, I semblait 
même très enclin à vouloir hâter le 


jour de l'indépendance du Cana 
da. Depuis, je ne l'ai rencontré 
que deux ou trois fois: et nous] 


que de choses dif: 
férentes tout à fait étrangères aux 
questions multiples qu'il aborde 
avec une éloquence si prolixe et si 
peu de raisonnement dans sa lon 
gue letre du 21 mars. 

Comment peut-il parler des opi- 
nions ‘‘malheureuses’” qu'il m'ac- 
euse d’avoir exprimées dès le dé- 
but de la guerre, en août 1914, et 
soutenues obstinément jusqu'à ce 
jour? En août 1914, j'étais absent 
du pays. Mon prémier article sur 
l'intervention du Canada est du 8 
septembre, Dans cet article, tout 
en repoussant les principes et les 
conséquences de la solidarité 
périale et en maintenant la 


n'avons causé 


doc- 


,trine nationaliste à laquelle le ca- 


adhé 
je me 
l’inter. 


pitaine Papineau prétend 
rer — et vous également, 

prononeais en faveur de 
vention du Canada, 


pour la défense des intérêts supé-[me’? et de ma 


im: | 


[au joug des 


Itifier 


rant très fort contre la “barbarie?” 
des ‘‘Huns’”. Je me borne à pen- 
ser aujourd'hui, comme en 1900, 


comme en 1911 et conne toujours, | 
[que tous les 


idée | 


l’Europe 


leurs errements et 


peuples de 
sont victnes de 
de la conrplaisance ou de la servi- 
[lité 
impérialistes et 
spéculateurs en chair 
humaine qui, en Angleterre 
me en Afllenra France comm: 
me en.Russie, ont poussé les peu- 
ples au carnage afin de faire frue- 
leur maudit, J'’abhorre | 
également l’impérialisme allemand 
et l'inpérialisme anglais, le mili- 


abonyne ibles 


eoti- 


one, en 


o! 


tarisme francais et le césarisme | 
moscovite; et je trouve, dr 4r à 
d'hui come en 1899, que le Ca- 


uada, nation d'Amérique, a une | 
autre auission à accomplir que de 
e lier au sort des nations d’Ku- 


sace ou de la Pologne, spoliateurs | 


spoliateurs de la Belgique, de l’AT- 
la Pologne, spoliateurs 
de l'Irlande ou du Transvaal, 


soce où de 


liateurs des Balkans ou de la 
CGirèce. 

Quant aux politiciens de l’un 
ou l’autre partis, vos amis libé- 


raux ou leurs adversaires conser- 
vateurs, qui affectent de se scan- 


comme nation, |daliser &i fort @le mon ‘‘déloyalis. 


‘“trahison’’, j'ai 


avee + iquelle ils se sont soumis 
des | 


spo: | 


* aux politiciens et aux journalis- 

es de toute catégorie qui, après 
avoir dénoncé la guerre et l'impé- 
{rialisme, s’en font aujourd’hui les 


apôtres et les soutiens, tout en se 
gardant bien d'y risquer leur 
|peau. 

Je n’entreprendrai pas de ré 
pondre point par point au  plai. 
doyer dithyr: al nbique de mon bra 
ve cousin, S'il a raison de dire 
que je suis trop loin des tranchées 
{pour juger de la nature réelle de 


[la guerre, sa longue et diffuse piè. 
lee d ‘éloque nee prouve assurément 
lque l’exaltation des combats et 
(l'éloignement lui ont fait perdre 
(la notion des réalités primordiales 
ide son pays natal, Je me borne à 
|toueher à un point où il se fait 
{malheureusement l'écho de la plus 
| pe mnicieuse des opinions antina- 
Itionules anises en cireulation par 
la presse jingoe, Il prend à parti 
Iles Canadiens-français et les ac. 
ieuse de manquer de patriotisme 
parce qu'ils s’enrôlent en nombre 
[moins he it que les autres 
éléments de la population  cama- 
idienne. I y aurait beaucoup à di- 
re à ce sujet. Il suffit de signaler 
ce fait patent: le mombre de sol- 
r la guerre européenne 
{s’est recruté jusqu'ici dans les di. 
lverses provinces du Canada et 


Se 


LA LIBERTE 


dans chacun des éléments de la 
population en raison contraire de 
l’enracinement au sol et du patrio- 
tisme traditionnel qui en résulte. 


Les nouveau-venus des Iles  bri- 
tanniques ont fourni une propor- 
tion de recrues beaucoup plus 


considérable que les Anglo-Cana 
diens de naissance: ceux-ci 
donné plus que les Canadiens-fran- 
çais, Les provinces de l'Ouest ont 
donné plus que l'Ontario et 1'On- 
tario plus que le Québec. Dans 
chacune des provinces, la popula- 
tion flottante des villes, la ejunes 
se universitaire, les ouvriers et les 
fonctiqnnaires désoeuvrés où me 
nacés de congé forcé ont donné 
plus que les campagnes. Est-ce à 
dire que les urbains sont plus pa- 


ont 


triotes que les ruraux, que les 
nouveau-venus d'Angleterre sont 
meilleurs Canadiens que leurs 


concitoyens d’origine britannique 
nés au Canada? Non; veut 
dire tout simplement qu'ici, com- 
me en tout autre pays et à toute 
époque, les citoyens de l’origine la 
plus ancienne sont les moins aptes 


cela 


à se laisser entraîner dans des 
aventures lointaines qui ne con- 
cernent  qu'indirectement leur 


pays: et que le service militaire 
répugne aux ruraux plus qu'aux 
habitants des villes. 

Les Canadiens-françcais renfer 
ment une plus forte proportion 
d'agriculteurs, pères de nombreu 
ses familles, que toute autre  élé- 
ment ethnique du Canada. Et sur- 
tout, ils constituent de seul groupe 
exclusivement canadien, 
ensemble comme par chacun 
individus qui le composent. 
perturbations de l’Europe, même 
celles de l'Angleterre ou de la 
France, pour eux des événe- 
ments étrangers. Leurs sympathies 
vont naturellement à la France 
contre l'Allemagne: mais ne 
se croient pas plus tenus de se bat 
tre pour la France que les Fran- 
cais d'Europe ne se croiraient te 
uus de se battre pour le Canada 
contre les Etats-Unis ou le Japon, 
et inême contre l'Allemagne au 
eas où l'Allemagne attaquerait Je 
Canada sans menacer la France. 

Les Anglo-Canadiens, 
sion des blokes, 
proportion considérables de gt 
qui en sont encore à la première 
période d’acelimatation, Un assez 
erand nonibre, sous la poussée de 
la propagande impérieliste, en 
sont décider s'ils appar 
tiennent Canada plus qu'à 
l’Empire et le Royaume-Uni 
n’est pas autant leur patrie que 
la Confédération canadienne, 

Quant aux nouveau-venus du 
oyaume-Uni, ils ne sont nuile- 
ment canadiens, Leur seule patrie 
c’est l'Angleterre Ils 
se sont enrôlés pour la guerre eu- 
ropéenne comme les Canadiens 
français ou anglais s’enrôoleraient 
pour défendre le Canada contre 
une agression américaine. 

Il est done rigoureusement 
exact de dire que rutement 
pratiqué en inverse 
du développement du patriotisn 
canadien. Les nouveau-venus du 
Royqume-Uni, qui ont fourni pro- 
portionnellement beaucoup plus de 
reerues que tout autre élément de 
la population, auraient tout au 
tant le droit d’accuser les Anglo- 
Canadiens d’incivisme et tra- 
hison, que ceux-ei de reprocher 
aux Canadiens-français le petit 
nombre de leurs soldats. 

On a proclamé à l’envi que l’en- 
rvôlement poûr la guerre européen 


dans son 
des 


Les 


sont 


ils 


à l'exclu- 
renferment une 


IIS 


encore à 
au 


SI 


ou l’Ecosse, 


le reer 


s’est l'aison 


de 


ne est absolument libre et volon- 
taire. Si l’on est honnôte et sincè- 
re, que l’on cesse done d’ameutet 


une partie de la population contre 
l’autre, et de juer exclusive 
ment aux Canadiens-francais, Au 
lieu de vilipender injustement un 
tiers du peuple canadien, dont la 
fidélité aux institutions nationales 


s’atta 


et le respect pour l’ordre re 
se sont toujours si remarquable 
ment affimmés, les hommes qui 
prétendent éclairer et conduire 
l'opinion publique devraient avoir 
la bonne foi et l'intelligence de 


voir les réalités telles qu ’elles sont 
et de respecter les 
qui persistent à vouloir plus 
C'anadiens qu Anglais ou Francais 

En résumé, les Anglo-Canadiens 
s’enrôlent beaucoup moins que les 
lOUVeau- venus d'Angletei re 
qu'ils sont plus Canadiens qu'eux ; 
les Eranco-C'anadiens 4? nrôlent 
moins que les Anglo-(' 
parce qu'ils sont etant et ex 
elusivement Canadiens, Prétendre 
que cette abstention est due à 
l'action ‘‘pernicieuse”? des natia 
ualistes est une pure niaiserie, M6. 
me si je cédais aux objurgations 
de mon brave cousin, je 
aussi impuissant que sir 
Laurier à faire enrôler 


motifs de ceux 


rester 


nadiens 


serais 
Wilfrid 


les C'ana- 


diens-français. Du reste, le eapi. 
taine Papineau le reconnaît im 
plicitement puisque, d’une part, 
il affirme que mon opinion sur la 


participation du Canada à la guer 
re est reniée par mes propres ami 
et que, de l’autre, il accuse la mas 
*e des Canadiens-francais de me 
pas répondre à l'appel du devoir. 
La vérité, c’est que l’abstention 
des Canadiens-francais ne tient 
pas plus à l'attitude actuelle des 


nationalistes qu'à celle des libé- 
raux en 1896 ou des conservateurs 
en 1911. Elle tient à des causes 
plus profondes: l’instimet : atavi- 
que, les conditions sociales et Ceo- 
nomiques, une tradition nationale 
de trois siècles, Ce qui est 6gi gite 


ment vrai, d’ailleurs, c'est que ce 
causes profondes et lointaines se 
sont fortifiées de l’enseignement 


de 110$ che fs politi 
sociaux, depuis Lafontai 
Macdonald, Macken- 
inc lusive ment 


ne, 


Oonstant 
ques et 
ne, Cartier, 
sie jusqu'à Laurier 
Le seul mérite, ou le er 
nationalistes, ce de 
croire et à pratiquer 
hommes du passé, et ceux du Sr 


tous 


des 


st péisttol à 


ce les 


UE 


sent, nous ont enseigné. C'est pré 

cisément ce qui ri les li. 
ticiens, bleus ou rouges. P out 
plaire aux impérialistes, ils ont re- 
uié toutes leurs traditions et entre- 
pris d'enréginrenter des Canadiens 
francais dans l’armée pi iriak 


N'y pouvant réussir, ils cherchent 
à couvrir 


en dénonçant 


| TO » 
leurs Sterlles M" 


à da haine 


Jngoc les 


témoins génants de leurs profes-[l 
sions de foi d'antan. 

Les politiciens et la presse jin- 
goe ont aussi entrepris de faire 
croire aux gogos que les nationa: 
listes entravent le recrutement à 
cause de la persécution que subis 
sent les minorités fr Micuses de 
l'Ontario et du Manitoba. C'est 
une autre ineptie. Je regrette. que 
mon excellent cousin ou ses 
souffleurs l'ait ramassée. Les 
deux questions, nous n'avons ces 
sé de de dire, sont essentiellement 
distinctes : l'une est d'ordre tout 
intérieur, l’autre affecte le status 


international du Canada et ses re- 


lations avec la  Grande-Bretag 


Nous demandons que le problème 
de l’enseignement des langues 
soit résolu dans L'esprit du pacte 
fédéral et le meilleur intérêt del 
la Confédération canadienne, et 
d'accord avec les Frais de la 
pédagogie en usage dans les par 

civilisés. Notre attitude sur | 


ticipation du Canada à la 


s'inspire exclusivement de tre 
dition nationale constante et des 
accords demi-séeulaires conclus 


entre le Canada et 0 

tagne, L'irritante question des! 
langues fût-elle inexistante, notre! 
attitude sur la guerre serait « 


Tout au 
la politique 


4 ls 
ST. pius 


qu'elle eo 
dire que 


rétrog 


essentiellement  prussienne, $ 
“ouvernants de l'Ontario et du 
Manitoba nous fournit un  argu 


additionnel contre l’inter 
vention du Canada dans le conilit 
européen, Parler de défendre la 
civilisation francaise en Europe et 
en Annérique 
une absurde 
Prêcher la 
des peuples”? 
les mino- 
anada 
hypocrisie, 


ment 


la pourchasser Nous 


apparaissent conme 
inconséquence, eroisa 
de pour da ‘liberté 
d'outre-mer et 
rités nationales 
semblent une odieuse 

Ai-je d'ajout 


dépit de son nom, le capitaine 


opprimer 
au C nous 
qu'en 
Pa 


que pos 


besoin 


pineau est aussi mal situé 
pour juger 
Canadiens-francais ? Au 
trois-quarts rhin il n'a 

rité, quelques ol 
sang francais, que les instinets les 
plus dénationalisés «le 
De eeux qu'il 


ses compatriotes, il ne 


sible des sentiment S 
des 
hé. 


avec ybuies 


son origine 


cv 


francaise, 


les croyances, il ne 


la langue, il 


pas 
habituellement 
connaît pas les traditions, sauf ce 
qu'il a pu en lire dans quelques 
livres, 1 a été élevé en dehors de 
tout contact intime avec les Ca 
il a fait 
Angleterre : il 


bribes de 


LE 


tu 
ses er 


nadiens-francais : 
des supérieures en 
France les 


à acquis en 


QUI SERA ÉMIS 


repos et un taux d'i 
nérateur, 


let 


2 [ 
a, Le postul: ra 8 ésenter à 
du Dominion pour le district, L'entroe 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


EN SEPTEMBRE, 


En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA, 


man Man., 16 août DA PR UE RME ER am art ag 
ms 
culture française qu'il possède.fla ‘Malle’”” royale. A Québec 
Cette origine complexe et cette [furent les MM. Hoügh qui ce n ét 


“got incohérente suffiraient{rent le contrat. 
expliquer les tergiversations dc A partir de 1817, les bateaux 
not enprit et les contradictions quivapeurs remplacèren t les diligon 


l'été 


se manifestent dans sa lettre, Son[ces durant sur ce na 
ds américaine ui fait accla-[eours où parti gèrent ee elles 
mer la Révolution de 177 qu'il|d’autres ur $, np st-à-d sat, 
ppelle une guerre ‘pour “A miu-[tout où Îles rapides interdisaion 
cipe de l’existence ni itional le? En|toute navigation. Ainsi en 189k 
bonn ve logique, il devrait approu-[oil se re “ndait en diligence de Mont 
ver hautement F tentative de ré-[réal à Lachine pour ; ik 
bellion des Sinn Feiners et sug { le bat ‘au, comme er 1908 di 
rer que le Canada prenne les ar [sert du chemin de ler 
mes pour secouer le joug de la ‘ÆEighty vears of p : 
Grande-Bretagne. Ses ancôtres|British North America.” 


américains, qu'il admiré tant, ont 
Angleterre et appelé à 
France et ge 


coin attu l’ 


leur aide la 


b cil el 
contre leur inère- patrie, pour des S 
: { Ho JW Corn { 
motifs moins graves qeu Ceux des : | 3 
A | 
belles de Dublin, Le fardeau ‘ à 
“1 ; 1 l { 
impérial qu'ils ont refusé de po : | 
; ren 
r était infininent moins lourd , 
— mens. meme 


que celuique le Canada subit au _— 


à 27 hui. 
Vous trouverez au 


ne m'arrête pas à la menace 


] } 
connue dans la conclusion de sa M À hd 
ce agasin Ashdown 
l 
est bien ruteur de cette piè 0, La bonne marehandise ü un prix vale 
une Arge pi ir à VA ’exal tion sonnnble l'ocles, Ustensiles de cui sine 
| OP emaillée; Argenterie, contellori mate 
RER 
ill déséquili )re Caus pal IA ohnndtne de sport, ete, equipe it de 
ie di Ss combi ris. Li ii et lt AUCOUD [plombiers et de charpentiers, pa ture, 
utres de ses compagt ions d'’ai-lhuiles, ete, 
nres PE assez à ure pou M. V-J, GUILBIER'I 
inada à réparer les coi se fern comme toujours un véritable 
éq ud nicéd désastre uses de l aven sir de servir de son micus In clien 
| A { : À tèle de langue franenise, 
Luie de guerre où Us ’es ete tete CTAIT 
der su J TELHPHONE M, 1901 
baissée, Ce serait mal employer 
; % Cofus des rues Main et H 1 
Éd + eurtout ] \ nnnatsue 
leu LOps et surtout «dl ‘a WINNIPEG, 
singulièrement leurs profe 


libertaire et  civilisa 


propager 


foi 


Le 


que 


de s’acharner à 


nationale en cherchant 
‘anadiens 
Ceis ou qui 
pratiquent ‘autre 
leur devoir national. 

Quant aux fripons 


pires s’enrichissent à 


iseorcle 


Ÿ 

En ou fun toujours qu'il 
J 
# 

vit 
1 
] 

| 


noise à tous les { fran 


À FUMER 


anglias, 


comprennent 
qu'eux 


ROUGE et HAVANE 


nent 


qui 
Il : trot 
les contrats 


de guerre, je les 
justes 
u’est pas dans 
ralist 


ntiers à leurs colèr 

rangs 

les trouvi 
\ 


pari 
| 


ies 


s (u'01 
recrutent tous 
sonores de Ja 


la °f6 


‘A ,, 
DarDa lit 


brécdicants les plus 


inte 


contre 


guerre si pour 
tion”? la 
ia ‘protection des petis peupl 

’ de l'Angleterre 
? de la France 

“uillez agréer, Monsieur, l'as 


de ma sincèr 


polll 

“il , 
ou l'honneur 
‘salut 
surance COonsIC 
tion. 


Henri Bourassa, 


P. S.—J'espère que 
vous parviendra avant 
part pour de front: 
doute, été de 


The 
ROCK GITY TOBACCO CO, LTD, 


Québec et Winnipeg 


cette 
votre dé 

alien 

nier 4 


Sans 
vous avez 
répondre à l'appel chaleureux de 


pre 


votre associe, 


DD D — 


LES DILIGENCES DE L'AN- 
CIEN TEMPS 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 


En 1766, il m'existait qu'uné 
route postière dans tout le Cana-| Peinture émaillée et vernis spéciaux 
da, et c'était entre Qui bec et pour hôpitaux, églises et couvents, 
Montrée al. En 1791, elle s'étendait Or en feuille et bronze; une 


d'un côté au Nouveau-Brunewick 
et de l’autre à Kingston. Les dili 
œri 


wences les stages de nos g 


spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne 


nds francaise et 


parents furent les premiers la seule en état de vous fournir les 

erands agents de transport sur meilleures marchandises au prix du 
SE gros, 

terre, Le ler janvier 1816, Barma 

‘[bas Dickinson en établit la  pre-| DEMANDEZ NOTRE CATALOG UE, 

mière digne régulière entre Mont ST NE TOC 


réal et Kingston. Prix du voyage 
$18, avec droit à 98 livres de ba 
Peu à peu, de semblables 
services furent établis entre 
principaux centres, et il y eut mô 
me, un peu plus tard, un service 
de stages, plus légers, chareés de 


transporter en très grande célérité Pare Re 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, 
WINNIPEG = = 


Prop, 
MANITOBA 


gage. 


les 


ms LU 
Toute personne se trouvant geut chet 
do famille ou tout individu male de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'État disponible au Manitoba, 


dans ia Saskatchewan ou dans l'Alhe 
ta, Le postulant devra se pr 


nee ou la sous-agence des tort 


Par procuration pourra être faile à 

h'importe quelle agence mais non à 

| une sous-agence, à certaines cond! 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois «ur 


10 terrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de troi 3 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins certaines 


SO acres moyennant 
conditions, Une maison habitab 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un 
dont les affaires vont bien aura la pri 
emption sur un quart de section 8 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $2.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ana à 
partir de l'obtention de la patente 
cultiver cinquante acres en plus. Uno 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines «onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un 
mestead dans certains districts. Prix 
$2,00 l'acre. 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha 
cun d trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 


colon 


h 
no 


ntérêt très rému- 


être diminué par de Ja mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du hétail 
peut moyennant certaines conditions 


être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N, B,—Ja publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payés, 


mm 
ol 


sun 


Winnipeg, Man, août 1916 


en a 


Nous empruntons au beau livre! 


de (l'abbé Casgrain, ‘‘Pèlerinage 
au pays d’Evangeline’”, cet épi- 
sode de la déportation des 
diens. 


Dès le matin de ce jour, des fou- 
les de fennnes et d'enfants, ve- 
nues de toutes les directions, de- 
puis la rivière Gaspareaux  jus- 
qu'à la C(rand-Prée, des vieillards 
décrépits, des malades, des infir- 
mes, traînés dans des charrettes 
encombrées d'effets de  inénage, 
des mères portant leurs nouveau- 
nés dans leurs bras, étaient pous 
sés vers la (trand-Prée par des 
escouades de soldats sans pitié. 
Le chemin qui conduisait, à tra- 
vers cette grande plaine jusqu'au 


bord de la digue où se faisait 


l’embarquement, fut bientôt tout | 


grouillant de cette masse d'êtres 
faibles et désespérés qui avaient 
peine à se inouvoir au milieu du 
tumulte et de Ja confusion 
rale. Des invalides, de faibles fem- 
mes chargées de fardeaux, tom 
baient de fatigue de Tong de la 
route et ne se relevaient que sous 
les menaces ou devant les baïon 
nettes. Les uns s’avancaient anor 
nes et silencieux comme frappés 
de stupeur, les autres en pleurant 
et en gémissant, quelques-uns en 
proférant des imalédietions; d’au- 
tres enfin, pris d’une  exaltation 
pieuse, murmuraient des eantiques 
à l'exemple des martyrs. Les eris 
des enfants effrayés qu'on enten 
dait de tous côtés, se mélaient aux 


véné- 


aboiements d’une anultitude de 
chiens qui rôdaient autour de 
cette foule en cherchant leurs 


maitres. 

Mais ce fut au bord de la grève, 
à d'heure de l’embarquement, 
que la confusion fut extrême et 
que se passèrent les  seènes 
plus désolantes. Tous ces malheu 
reux furent pêle-mêle 
dans les chaloupes, malgré leurs 
plaintes, que la plupart des équi 
pages ne conprenalent Ineine pas, 
ne sachant pas leur langue; ei 
l’on ne prit pas plus de soin pour 
faire monter les membres de cha 


les 


entasses 


que famille dans les mémes trans- 
ports qu'on en avait mis lors de 
l'embarquement des jeunes gens 
Aussi est-ce en ee moment, d'après 
dla tradition, qu'eut lieu le plus 
grand nombre de séparations. 
= Pour comble de malheur, Wins- 
low se trouva ce jour-là dans une 
disposition d'esprit qui fit tair( 
en ilui le peu de sentiment humain 
qu'il avait pu montrer jusque-là. 
La veille de  l’embarquement, 
vingt-quatre des prisonniers, pro 
fitant de l'obscurité de dla nuit 
augmentée par la pluie, s'étaient 
échappés d’un des transports, sans 
que les huit sentinelles de garde 
ui les hommes de l'équipage eus 
sent pu lui en rendre compte. 
En apprenant cette nouvelle, le 
matin même de l’embarquement, 
Winslow tomba dans un état d’ex- 
aspération dont lui-même donne 
la mesure dans le passage suivant 
de son journal: ‘‘Je fis faire l’en- 
quête la plus stricte qu'il me fût 
possible pour savoir comment tes 
jeunes gens s'étaient échappés 
hier, et, d’après toutes les cireons- 
tances, je reconnus que e’était un 
nommé François Hébert, qui se 
trouvait à bord du navire et y eni- 
barquait ce jour-là ses effets, qui 
en avait été l'auteur ou l’instiga- 
teur. Je de fis venir à terre, le 
conduisis devant sa propre imai- 
son et sa grange, et je donnai avis 
à tous les Francais que, dans le 
eas où ces hommes ne se ren 
draient pas d'ici à deux jours, je 
servirais tous leurs amis de la 
même manière; et non seulement 
cela, mais que je confisquerais 
tous leurs biens de ménage, et que 
si javais ces honrmes tombaient 
entre les mains des Anglais, il ne 


leur serait accordé aueun  quar 
tier’?, 

Quant le soleil jeta ses derniers 
rayons sur le bassin des Mines, 


une partie de la population était 
rendue à bord des navires. Cinq 
autres transports, arrivés les jours 
suivants, enlevèrent le reste. Cette 
chasse à l'homme s'était poursul- 
vie avee une atroce activité sur 
tont le littoral de la baie de Fun: 
dy. Dans les environs de Beausé- 
jour, Monekton en avait capture 
et expédié au delà d’un mille ; Mur 
ray, onze cents à Pigiquit; Wins- 
low, deux mille cinq œeent dix, 
dans des vaisseaux effroyablement 
chargés: enfin, Handfield, seize 
cent soixante-quatre dans la baie 
de Port-Royal. 

Les débris de la population, qui 
avaient échappé aux recherches, 
avaient pris la fuite dans les bois. 
Le nombre total des déportés aca- 
diens dépassait le chiffre de six 
mille, Haliburton porte ce chiffre 
à sept ou huit mille. 

Dans de bassin des Mines, les 
transports, chargés de leur ear- 


Aca-| 


gaison humaine, n’attendirent 
qu'un bon vent pour lever leurs 
ancres et cingler hors de la rade. 
Winslow eut un mouvement d'’or- 
gueilleuse satisfaction quand il les 
vit déployer leurs voiles et dou 
bler, d’un après l’autre, le cap 
Blomedon. Il avait réussi au-delà 
(de ses espérances, Toute cette vas 
Îte baie, où travaillait comme un 
lessaim d’abeilles, un peuple indus- 
trieux, était maintenant 
(Dans les villages silencieux, 
Iles portes et les fenêtres des mai 
lsons battaient au vent, on n’en 
tendait plus que les pas de ses sol 
| 


déserte 
ou 


Idats et les mugissements des trou 
peaux qui erraient au 
tour des  étables, pout 


inquiets 
ecomnie 


chercher leurs maîtres. 


D'après les ordres qu'il avait 
Lawrence, 
devaient 
que habi- 
poursuites, 


recus du gouverneur 
toutes les constructions 
lêtre détruites, afin 

tants échappés aux 
privés d'’asiles, fussent forcés di 


les 


se rendre. 


Les derniers navires qui empor 
taient des exilés n'avaient 
core franchi l'entrée du bassin des 
Mines, quand ces infortunés, qui 
jetaient. un regard d'adieu sur 
leur cher pays, «apercurent 
nuages de fumée qui montaient 
du toit des maisons. En quelques 


! 
pas en 


instants, toute la côte, depuis (as- 
Ipareaux jusqu'à Ja  CGrand-Prée 
fut enflamimné, car les et 
les étables, toutes pleines de foin 


granges 


et de gerbes, prirent feu comme 
des traînées de poudre, Un eri de 
douleur s’échappa de toutes les 
poitrines. 

Mais ce fut lorsque les Acadiens 
virent brûler la jolie église de la 
rivière aux Canards, dont l’incen 
die leur faisai l 


sort qui attendait 


voir clairement le 


celle ue lil 


Grand-Prée, que leur désespoir fut | 
inexprimable. 

Ces deux temples surmontés de 
leurs gracieux et dont 


les boiseries intérieures, sculptées 


clochers, 


avec goût, étaient toutes bois 
de chêne, leur avaient coûté tant! 


Qu'étaient devenus 


on 


ide sacrifices ! 
les vases SAerés, les ornements d’é 
plusieurs, fort riches, 
leur avaient été envovés en pré- 
isent par le roi Louis XIV? C'était 
[à la garde de Jeurs églises qu'ils| 


glise, dont 


avaient confié leurs morts aban 
donnés dans des cimetières. Ts 
avaient encoré dans l'oreille les 


sons joyeux des cloches qui les 
appelaient aux offices des diman- 
ches, et qui leur annonçaient l’an- 
gelus de l'aurore et du soir. Hé- 
Has! ils savaient qu'ils allaient être 
jetés dans des contrées où ils ne 
verraient plus ces beaux offices ni 
la robe noire de leurs prêtres! 
Quand les habitants de  Port- 
Royal réfugiés dans les bois a 
vaient vu, comme eux, leurs inai- 
‘sons incendiées, ils n'avaient pas 
inais 


sortir de leur retraite ; 
quand ils avaient vu mettre le feu 


osé 
à leur église, ils s'étaient élancés| 
furieux sur les en | 
avaient tué ou blessé vingt-neuf| 


incendiaires, 


et mis les autres en fuite; puis üls 
s'étaient rejetés dans les bois. | 
avancé quand | 
oeuvre 


Décembre était 
Winslow eut fini 
destruetion, I ne s'était pas hâté 
de prendre la mer, afin d’amener 
ceux des fugitifs que la faim et la 
misère forcaient de 
bois. Les derniers embarqués mi- 
rent à la voile, dans l'après-midi 


sol de 


| 


sortir des 


du 20 décembre, au nombre de 
deux cent trente-deux sur deux 
woclettes: l’une à destination de 


Boston, l’autre de la Virginie, 

LI semble que Lonefellow, qui 
malheurs 
paraît-il, n’a 
ét 


Blomedon, 


a si bien chanté les des 
Acadiens, et qui, 
jamais vu la Grand-Prée, ait 
face du cap 
lorsqu'il écrivit ce beau passage 


assis en 


par où s'ouvre son poème d’'Evan: 


béline : 


This is the forest primeval, "The 
murmuring pines and the hem- 
locks, 


Bearded with moss, and in 


gar- 


Ne Payez plus 


Ayez pour votre grain un meilleur 


Ayez votre machine à battre 


Transport 
à votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 
notre 
catalogue et 
nos conditions 


lee puseu 


|chement excessif pour des maris 


E‘GRAND DÉRANGEMENT 


L’'Embarquement des Victimes 


ments green, indistinet in the 
twilight, 

Stand like Druids of eld, 
voices said and prophetie, 


with 


Stand like harpers hoar, with 
beards that rest on their bo- 
SOITTIS, 


Loud from its 
deep-voiced neighboring ocean, 


rocky caverns, the 


Speaks, and in accents disconso- 
late the wail of the 


forest. 


atIswers 


This is the forest primeval; but 
where are the hearts that be 
neath it 

Leaped like the roe, when he 


hears in the woodland the voice 
of the huntsman ? 

Where is the tatch-roofed village, 
the home of Acadian farmers, 
Men whose lives glided like 
rivers that water the woodlands, 
Darkened by earth, 
but reflecting 

heaven ! 


Waste are 


shadows of 


all nage oO! 


those pleasant farms, 


and the farmers for ever de 
parted ! 

Seattered like dust and leaves, 
when the mnighty blasts ef Oc 


tober 

Seize them, and whirl them aloft, 
and sprinkle them far over tit 
ocean. 

Naught but tradition 
the beautiful village of Grand 


Pré. 


remains 01 


Les 


inélèzes 


“(l’est la forêt 
pins murmurants et 
vêtus de leur barbe de et 
de leur robe de feuillage, se dres 
et dans Je 
conne les druides 
d'autrefois, et font entendre 
voix tristes et prophétiques. L'o 


nrimitive 
primitive, 
les 


HIOlISSC 


sent, vagues confus, 
Il 
1e, 


des 


[eéan ‘voisin jette sa grande voix 


dans les cavernes sonores des ro- 


1 l 
chers, et ses accents ineonsolables 


[répondent aux soupirs de la forêt 


“C'est la forêt primitive; mais 
où sont les coeurs qui battaient 
conne celui du chevreuil, quand 
il entend dans la bruyère da voix 
du chasseur? Où sont les toits de 
chaume du village, la demeure du 
labourer acadien, ‘dont ‘la vie, 
voilée par les ombres de la terre 
mais reflétant l'image des cieux, 
s'éeoulait comme les ruisseaux qui 
arrosent les terres vierges? Les 
chaumières dévastées ont disparu 
et leurs habitants sont partis pour 
toujours, dispersés conne la nous 
feuilles, quand les 
violentes rafales d'octobre les sai, 
sissent et font tourbillonne 
dans l'air et pleuvoir au loin sur 
Du joli village de Ja 
CGrand-Prée, il ne reste plus rien 
que la tradition.”? 

L'abbé Le Guerne a  raconti 
quelques-unes des scènes navran: 
tes dont il avait é6t6 témoin : 

‘La plupart des malheureuses 
(des environs de Beausé 


sière et les 


les 


l'océan ! 


temmmes 


séduites par de fausses nou 
velles..., emportées par l’atta 
qu'elles avaient en permission de 
voir trop souvent, fermant l’oreil 
le à lavoix de la reñigion, de leur 
missionnaire, et à toute considé 
ration raisonnable, se jetèrent 
aveuglément et conne par déses 


poir dans les vaisseaux anglais 


On a vu dans cette occasion li 
plus triste des spectacles: plu 
sieurs de ces femmes n'ont pas 


voulu embarquer avee leurs gran- 
des filles et leurs grands garcons 


par le seul motif de la religion.” 


L'expédition dirigée contre Co 
bequid trouva le village abandon 
né, et ne put qu'incendier les mai 
sons. Les Cobequites (e”était ainsi 
qu'on les appelait)  traversèrent 
dans l’île Saint-Jean (ile du Prin 
ce-Edouard), où ils espéraient st 
mettre à l'abri de nouvelles atta 
mais ils n'étaient qu'au 
commencement de leurs malheurs 

ls furent rejoints par cinq 
cents autres fugitifs, des environs 
de Beauséjour et de Tintamarre, 
qu'y fit passer Le ‘Guerne. 


ques ; 


La destination des déportés 
avait été prévue d'avance par le 


vos Battages ! 


prix. Gardez vos terres propres 
Sauvez votre grain 
Machine complète,—Moteur de 
2s H.P,, séparateur et truck 
“097,00 
de 24 
uccossoires, 


#475,00 


de 2$S pouces, comptant 
Séparateur et souftfleur 

pouces, et tous 

comptant 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


Agente pour l'Alberta de 


la Cie Desjardins, Ltée, 


LES PAINS DE 
EVURE ROYAL 


ELLE PRO 


DUIT UN PAIN PARFAIT 


monnaies) 
ON PEUT FAIRE UN BON PAIN PLUS RAPIDE- 
MENT ET AVEC MOINS DE TRAVAIL AVEC LA 


LEVURE Royal 


FAITE' EN 
CANADA 


vouverneur Lawrence, qui, d’'Ha- 
lifax, avait dirigé toutes les opé 
rations. IIS devaient être débar 
Qués dans les principaux ports de 
mer du littoral américaig, depuis 
la Nouvelle-Angleterre jusqu'à la 
à-dire sur une éten- 


Géorgie, c'est 
due de plusieurs centaines de mil- 
les. Cet ordre, dont peut-être Law 
rence toutes 
conséquences, tut le plus barbare 
et le plus fatal aux Acadiens, car 
il mettait erand nombre de 
familles séparées dans l’impossi 
hihté de se retrouver, 

Aueune raison ne peut justifier 
un pareil acte; il eut 
traire de bonne politique d'établir 


n'apereut pas les 


ul 


été au con 


les Acadiens ensemble dans quel- 
qu'une des provinces éloignées, où 
n'aurait offert au 

ls se seraient mul 


leur présence 
eun danger, où 
tipliés avec la rapidité qu'on leur 
connaissait, où ils auraient  fhñ 
par devenir les citoyens fidèles dé 
la future République. 

Pendant que les transports ein 
elaient sur la baie de Fundy, un 
Acadien de Port-Royal, du nom 
le Beaulieu, ancien navigateur 
au long cours, avant demandé au 
eapitaine du navire où il était dé. 
tenu, avee deux cent vingt-quatre 
autres exilés, en quel Beu du mon- 
de il allait les 

Daus la première île déserte 
que je rencontrerai, répondit-il 
insolenrment. C’est tout 
papistes 


conduire : 


ce que 


méritent des francais 


comme vous autres, 

Hors de lui-même, eBaulieu, qui 
était peu ordinaire 
lui asséna un coup de poing qui 
l'étendit sur le pont. Ce fut le si 
enal pour les autres captifs, qui 


force 


d ‘une 


probablement s'étaient concertés 
d'avance, Quoique sans armes, ils 
se précipitèrent sur leurs gardes 
en blessèrent quelques-uns et mi 
rent les autres hors de combat. 
eaulieu prit 
mandement du transport, et 


riviere 


le com- 
alla 
Saint- 


ensuite 


l’échouer dans la 


Jean, près de la mission que diri- 
weaient alors les PP. Germain et 


De la Brosse. 

Durant les cinq années de guer- 
re qui l'automne de 
1755, toute la Nouvelle-Ecosse fut 
sillonnée de partis d’éclaireurs 
qui firent une chasse implacable 


suivirent 


aux fugitifs acadiens. Ceux-ci s’é- 
taient divisés en deux courants: 
l’un qui remontait par étapes vers 
les frontières du Canada: l’autre 
aui inelinait vers l'extrémité de la 
presqu'île, espérant trouver quel- 
que asile inaccessible et des Ho- 
vens de vivre au bord de la mer. 
L'abbé Desenclaves, qui s'était 
retiré depuis deux ans au cap de 
et qui avait accueilli une 
ces derniers après leut 
de Port-Royal, se trouvait 
au mnilieu d'eux en 1756 
On voit quel était leur sort par 
l'extrait suivant d’une lettre qu'il 
éerivait à Québec, en date du 22 


juin : 


Sable, 
partie de 
fuite 


di- 


sait-il, pour obtenir sur nous les 


Nous sommes en prières, 


miséricordes du Seigneur, mais il 
est à craindre que nos paroles ne 
nanquent la d'une foi 
vive. Tout le cap de Sable avait 
été à couvert de toute insulte jus- 
qu'au 23 avril, qu'un village fut 


de force 


investi et enlevé: tout fut brûlé, 
et les animaux tués ou pris, et une 
maison à quatre lieues de là eut 
le même sort, le même jour. Le 


dimanche après la Passion, on pil 
lait une maison et on prit les bes 
tiaux appartenant à M. Joseph 
d'Entremont qui. avait été pris à 
la pêche avee un fils à lui, un à 
et un garçon du Port, 
Roval. I y avait à une petite lieue 
de la anaison, mon presbytère et 
ils n’y ont 
pas encore été, ils n’ont pas même 
brûlé un petit oratoire que j'avais 
ils ont été, le lundi de la Pen 
tecôte, Ils forcèrent sans doute M 
Joseph d'Entremont de les con 
duire chez ses enfants, dont ils 
tuèrent l'un d'eux, lui enlevèrent 
ln chevelure, pillèrent leur eaba- 
ne, qu'ils brülèrent ; ils emmenè, 
vent quelques animaux, Les autres 
enfants ont pris la fuite, tout le 
reste s’est retiré dans les bois fai- 
sant garde en eas de surprise. Je 


sa femme 
une anodeste chapelle ; 


où 


compte qu'ils auront de la peine 
trouver avec une vingtaine 
d'âmes qui sont avec moi; nous 
n'avons rien laissé dans nos mai- 
sons, pas plus que dans l'église : 
nous attendons ici la miséricorde 
du Seigneur, Si les choses ne s'ac- 
commodent pas, nous ferons notre 
possible pour gagner la rivière 
Saint-Jean au printemps; si elles 
s'acconrmodent et que Monsei- 


ù me 


‘[sur le théâtre même 


QU'AVEC TOUTE AUTRE LEVURE. 


E W. GILLETT COMPANY LIMITED 


oneur de veuille, j'irai finir 
jours dans quelque coin de com 
munauté en Canada. Sinon, il fau- 
dra que je passe en France d’où 
j'ai reeu des lettres d’instances 
tout la 
séricorde de Dieu de me faire con 
naître sa sainte volonté, Souvenez 


vous de nous dans vos saints sa 


fraîchement, Plaise à mi 


lerifices.” 

Cette lettre 
{voir ce qui devait arriver: l’abhé 
[Desenclaves et son petit troupeau 


laissait assez pré- 


[furent cernés, embarqués sur un 
| . » « 
navire et envoyes à Boston. 


Malgré ces dragonnades, un cer 
tain nombre de familles, entre au 
tres celles du bassin des Mines et 
de Port-Royal, qui passèrent l’hi 
ver de 1756 dans Île 
la baie de Fundy, parvinrent à s 
tenir cachées jusqu'à la conclusion 
de la paix, grâce surtout à l'ami 
Sauvé 


voisinage de 


tié des wes. Ralliées ensuite 
par les missionnaires, leurs seuls 
et inséparables amis, et rejointes 
par d’autres familles  acadiennes 
l'exil, elles ont été 
l’origine des fiorissantes paroisses 
qu'on voit aujourd’hui autour de 
la baie Sainte-Marie. 

Du aujourd'hui 
qu'oceupait la Grand-Prée, 
aperçoit un bon nombre d’habita- 
tions disséminées sur les hauteurs 


revenues de 


site désert 


on 


qui s’arrondissent autour du bas 
sin des Mines: 


une de, ses 


hélas! pas 
habitée 
Elles ont été 


sur les cendres leurs 


Hiais, 
maisons n’est 
par des Acadiens. 
bâties de 
foyers, par des hommes étrangers 
à leur race, qui vivent en paix et 
richement sur &es domaines, que 
d’autres mains avaient ouverts à 
la culture. Cette pensée me don- 
nait un serrement de coeur, cha- 
que qu'en traversant Ja 
Grand-Prée, je jetais un coup 
d'oeil sur le paysage environnant, 
Avant de an’éloigrer, je voulus 
cuivre le chemin qu'avaient par- 
«ouru les exilés jusqu'au lieu de 
l’embarquement. Là, assis sur le 
talus de la grande digne, au pied 
de laquelle venait battre l'océan, 
je restai longtemps à écouter le 
bruit mélancolique de ces mêmes 
flots qui avaient mêlé leurs gémis- 
sements à ceux des infortunés 
bannis. J'ouvris Evangéline et 
j'en lus les principaux passages, 
On concoit ce que peut avoir de 
charmes une telle lecture faite 
des  événe- 
ments. J’invite ceux qui ont pris 
quelque intérêt à ce qui précède 
à relire le poème d'Evangéline; 
ils se convaincront, 
qu'ils ont pu voir de 
dans des publications 
que la touchante élégie de Long- 
fellow en tout point l'écho 
fidèle et poétique de la tradition. 


fois 


malgré ce 
contraire 


récentes, 


est 


— — 0" 22} D————— 


ACADEMIE PROVENCHER 


Le Frère Joseph demeure prin 
cipal de l’Académie Provencher. 
Un seul professeur est changé 


c'est de frère Léo. 


Le sommeil est Ta nourriture 
principale des enfants. Et sans un 
bon un peut 
eroître., Un bon sommeil est chose 
iupossible si l'enfant souffre des 
Les Poudres de Miller con 
tre les vers détruiront ces parasi 


tes et les chasseront de 


: A 
soininell, entant ne 


vers. 


l’organis 
me et permettront à l'enfant d’a- 
voir un sommeil parfait, Ces pou 
dres peuvent nuire anême à 
l'enfant le plus délicat de santé et 
il n'est aucun remède aussi puis- 
pour rendre la santé à l’en 
fant souffrant des vers, 


sant 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
{Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Go, Limited 


505 Edifice Builders' Exchange 
Winnipeg, Man. 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 


Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 


Chambres 310 et 311 Edifire Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


On parle français 


10 à & 


ines |Tél, M. 3740 


rte 


x vovaes  |hg Guibauit Co, Limited 


M. J.-A.-W. Poisson, de la Cie 
Pathé, est parti pour un voyage 
d'affaires à New-York. 11 sera ab- 
sent une quinzaine de jours, 


Seul dans Saint-Boniface 


Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 
française, 

131 rue Ma 
rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


34 


Rés. : 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Téléplfone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 930: 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 
Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


2276 


Téléphone du bureau: M. 


Tél. de la résidence: St-J. 2023 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


| Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Winnipeg 


Phone Main 3205 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 -— M, 7442, 
Norwood, Man. 


258 rue Des Meurons, 


A.-J, PAPINEAU, B. ès $. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, ef 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


MON Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M. 2162 


Saint Boniface, Man. 


F''TYPOPENTTENETTEE 
+ + 
LA LA 
+ Academie Ste-Marie + 
+ + 
à Crescentwood, Winnipeg, Man. + 
+ + 
+ Sous la direction des Soeurs du + 
+ Saint-Nom de Jésus et Marie et + 
+ parfaitement équipé pour tous + 
+ les travaux de collège, Cours de + 
+ professorat une spécialité Mu- + 
+ sique, dessin et peinture ensei- + 
+ gués avec soin et selon les der: + 
+ unières méthodes, Exercices d’é- % 
+ locution et de diction sous la di + 
+ rection d'experts. + 
? Demandez d ensei td 2 
+ andez des renseignements. à 
4 Soeur Supérieure  Ÿ 
+ nd 
Vh++tttt t + + + + + + + + + + 


Tel, M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 

Embaumeur et entrepreneur 

de pompes funèbres 


l 
[150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Suint-Boniface 
Tél. Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél. Main 2797 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


parlons francais. 


-èt 


Nous 


: ACERTE 
Avocut it du 
Notuire Barrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGIE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-208 SOMERSET BL 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


CKk 


#  N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 
141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 


bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
l'EÉRMANENT LOAN CO. 

466 rue Malu au 7ème Etage 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 139% 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


J. D, Suftield 


TELEPHONES : 


Walter Gorney, B.A, 
Bureau, Main 6676 


Résidence: M, Suftield, FR, 2276 
Résidence: M, Gorsey, S.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 

| Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave l'ortage, Winnipeg, Man, 


J.-A, Beaupré, B.A, J, Mondor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, MC. 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Män, 
Téléphone Main 1554 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 
Tél. M. 5253 Hôpital privé 
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DANS LE MONDE 


Le Pape et la France 


Rome, via Paris, 9. — A la suite 
d'une protestation du cardinal 
Luçon, évêque de Reims, contre 
la déportation des habitants dans 
les régions envahies de la France, 
le Vatican, par l'intermédiaire du 
cardinal Hartmann, archevêque de 
Cologne, a soumis ces allégations 
au gouvernement allemand, La 
communication du Vatican est vir- 
tuellement une répétition de la 
lettre du cardinal Lucon. 


Cinquante-sept nouveaux décès 


New-York, 9. — L'épidémie de 
paralysie infantile devient de plus 
en plus violente, Durant les der- 
uières vingt-quatre heures, il y a 
eu 183 nouveaux cas et 57 décès, 


Les Poilus progressent à Fleury 


Paris, 9. Les troupes françai 
ses ont repoussé plusieurs attaques 
allemandes et ont même fait des 
progrès dans le village de Fleury. 


Encore des prisonniers 


Petrograd, 9. L'armée du gé 
néral Letchitsky a fait le 7 août 
7,400 prisonniers, dont 3,600 Alle- 
mands. Elle a en plus capturé 65 
mitrailleuses. 


Péronne en feu? 


Berlin, 9. L? artillerie fran 


caise ne cesse de bombarder Pe 
ronne et un incendie menace de 
dévorer toute la ville, Un grand 


grand nombre de monuments ont 
été détruits. 
Raid aérien 
Londres, 9. Le dernier 
aérien des Allemands a tué 
blessé 23 personnes. 


raid 
ol 


Goritz n’est plus tenable 


Londres, 9. L'occupation de 
Goritz par les Italiens paraît cho- 
se certaine, ear la ville est devenue 
intenable en face du terrible bont 
bardement de l’artiellerie italien- 
ne. 


Prisonnier irlandais élu président 
Le 


Londres, 9, professeur 
John MacNeil, président 
lontaires du Sinn Fein, 
la peine de l'emprisonnement à 
vie pour avoir pris part, à la ré- 
bellion de Dublin, a été élu prési 
dent. de la Ligue Gaélique. 


des  vo- 


qui subit 


Ensevelis vivants 


Wilkesbarre, Pa., 9, — Une ex- 
plosion de grisou a surpris .une 
quarantaine de mineurs dans la 
Mine numéro 6. Un cadavre a été 
retrouvé. 


Une 
produite 


Fernie, (Col.-Brit.,, 9. 
violente explosion s'est 
dans la mine No 53, à Michel, On! 
ignore eombien 1 V avait d’'hom- 
mes dans la mine et quel a ét 
Jeur sort. 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES-—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
Tél. Main 9068 St. Bonifuce 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


, en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


ST. EATON | 


WINNIPEG 


296 Portoge Ave. Winnipeg 
ds PE PREMIER ETAGE 
, F Blouses de garconnets. Ü 
L'offensive de Joffre Les Français progressent à Hem ea NN tar; de SR T SRE VE nr 
Paris 9 LAS A 10 Chemises ‘négligé’? d'homme. Vendre di UN NES 
fre donne ses résultats. Toujours Paris, 10 Les Poilus ont fait 4 ous nl ie me 'f g. $2 et $2,50, Vendre © | AIMER av) 
dirigée avee méthode, elle eonti. [es Progrès dans le bois de Ten Bn * nos ile 34 PS ns à 
nue à exercer sa pression sur les[®t Ont capturé cent Allemands. Fiok Le PAL, Si R he de Ri Dire Ÿ endredi D 'LAT + 
A ps . MLLe ; > ‘ ?S "Z. © à © J "e 
deux théâtres des opérations du il è à 4 A AS ne # L si pr | 4e % ” 
NN ce Apr : ACCLS noirs pour bottines d'enfants, Reg, 20 sous la doz 
front occidental, Contingent russe en France 9 heures, spécial, la paire oi 
S, ! al, la pt PET A A AO PT ACT" ci 
i Ë 152 CRE L+ Lacets pour bottines d'hommes et de femmes, Rég. 30 
Une vaix h ÿ : Brest, 10, Un. autre contin- ; 27e + “ 5 À 
pt onorable cet hiver gent russe est débarqué ici, Cest + la douzaine, 9 heures, sp cial, la paire sors 01 
Londrék: 9, Libro dé Bavièrolle ‘cinquième contingent russe Epingles de sûreté, placage de nickel. Rég. 2 pour 5 
a déclaré à une délégation bava- {Comme les précédents, il se chiffre :Ÿ heures, spécial, la SREUS CR A LES PE ÉMLI 01 
roise qu'avant cet hiver une paix{[à vingt mille hommes. Laine noire pour reprise. Rég, 2 pour 5. # heures, spé- 
hünovable sera conclue. CL NTe en ra nr rental ee Ut NN MNT: 01 
as ‘Que l'Irlande soit pacifiée" Filets pour cheveux, avec élastique, Rég, 50 sous la dou 
Une perte de près d'un million , Zaine. 9 heures, spécial, chaque SR d-Relre res .01 
nr a Londres, 10. Le pape suit Epingles ordinaires. Rég. 2 cartes pour 5. 9 heures, spé 
Saint-Jean, Terreneuve, 9. avec le plus vif intérêt la question CUS LAMOATE R RAT ce ace ns RO O1 
L Angleterre et la Franée avant {irlandaise et fait des veaux ar- Epingles à cheveux ‘‘English-Japanese’”, Rég, 2 pour 5 
acheté la production d'huile defdents pour que soit pacifiée l’Ir 9 heures, spécial, la carte és Ur et es 01 
foie de morug de la Norvège, leflande, ForŸes épingles à cheveux, en os. Rég, 2 pour 5. 9 heu 
prix de ce produit a subi une bais res, spécial, la carte 01 
se de cinquante pour cent, Nos! L'Afrique Orientale est aux outons perle, Rég. 2 doz pour 5 9 heures, spécial, 
connerçeants d'huile de foie de Beiges la douzaine TT 0i 
morue feront une perte d’un nil. , ; Cotpons d'élastique. 9 heures, spécial, clinque 
de Hi ci CAL avt A PAST" Ra e qe. { he ures, 7 il, chaque ras D] 
que officiel belge annonce que les AE ms à AA tete Se NA bia its nur a ot Ééaitet. js 01 
Soutache de coton blane, Rég, 2 pour 5 sous. 9 heures, 


troupes belges ont fini la conquête 
des 


frique 


Teinture à $70 la livre spécial, chaque 
Crochets et veux. Rég. 


Epingles à toilette, Cent 


colonies allemandes dans l'A: 
Orientale, 


New-York, 9 On estime à #70 


combattants battre 


3 pour p. 


par € 


9 heures, spécial, chaque 
arte, Rég, 5 9 heures, 


la livre Ja valeur de certaines tein- - A 
tures rares apportées par le sous Les ravages d'une inondation | des 11, chaque ........... Sera 01 
! 8 : ant br 
atin allentanh! Detisutiand: Fu Taies d'oreiller. Vendredi, la paire NU ANSE PET 25 
Charleston, W, Va. 10. Les Draps iblanchis. Rég. #2.50.: Vendredi ....,,.,,,.:...... 2.10 
La fin de la guerre ravages causés par les pluies tor ‘“‘Tuskish Delight’””. Vendredi ARS DATA TION PTE à à 
ni . rentielles de ces derniers jours ont Caramels à la crème (extin). Rég, 50 la livre, Vendredi ..  .40 
Budapest, 9. La Hongrie estleausé des donnnages qui  attein Chocolats assortis. Rég. 60 la livre. Vendredi .....,.... 40 
fermement convaincue que la guer![dront certainement le chiffre de Confiseries Home made’? Vendredi, LAMEVUR En Ar Un 30 
re ne se prolongera pas jusqu'en|deux millions de piastres. On por Herpicide pour les cheveux. Rég. 80, Vendredi .:........ .68 
1917. La quadruple entente a com-[te à cent le nombre des personnes Delatone contre les cheveux superilus. Rég. 90. Vendredi .75 
plèteinent échoué. qui ont perdu da vie. ‘“Lavender Bath Salts’”. Rég. 10, Vendredi .,..:....... .07 
na - Parfum Yardleys Otto of Rose, Rég. 75. Vendredi ......., .50 
Plus de 5 millions de prisonniers La lutte jusqu'à la mort Brosses. Aspect de caoutchouc, Rég. 25. Vendredi ,..... .18 
l « P > / : 
t ; Brosses à nt té, indre 
New-York, 9. Dev. doctéur Londres, 10. Lokd Phue 'USSeS à dents. Ré. l . Vendredi VnN NES 2 a 12 
\ UE NC pa An rad 4) Miroirs militaires: -Rége. 45, Vendredi ............,,.,.. ,90 
John Mott ‘porte à cinq nmnillions successeur de Kitchener, à fait Q : : : », RO v € 
| Hé nr ‘ 3 + : À d ; Solution antiseptique de Lysol, Rég. 45. Vendredi .,,... .38 
e nombre des prisonniers faits aujourd'hui une importante décla AIS ‘ > ENT : 
par tous les pays en guerre. C’est {ration. Les Ali t-il dit prmteotent on rent Rég 204 Vendre Lt, de... dnd 
. % rade De ce Pellicules No 3 pour appareils photographiques pliants. 


le double des quilseront de se ue lorsaue les ù £ hp 
aient -tamais ris A All ë ; av | DRRIUES lé Grandeurs : 314 par 4 14. Rég. 35. Vendredi, 4 pour .. 1.25 
t Jaiais DFIS part à une}: emands se seront affaissés sous Plaques Stanlev 45 par 6%, Ré 70. Vendredi 6 
a à a $ Stanley 434 par 6%, Rég. 7 RSS A CES PRE à 
guerre, ss € S y aura pas de quar v , ER Y < 
A a oups. [n’y aura pas de quan Verres marqués, 4 onces. Rég.. 60, Ve pres En .45 
3 ; er \ 

; " À PR , Sirop d’Hypophosphites de Fellows, Rég, # . Vendredi 84 

Ce n’est pas l'offensive s'énérale —— Riitatites ÉD 35 Vendredi 09) 
pay Abies: d'hostilités latives. g. 35. Ver dis s cles ha sentis se DURE 2 

Le général Malle. Ï s ans d'hostilités Papiers à mouches. Rég, 9 pour 5. Vendredi, la douzaine .. 18 


Paris, 9. 


Vendredi, 


7 feuilles doubles .. 


terre, l’un des principaux eviti-l Berlin, 10. L'Allemagne dis- Papiers à mouches gluants 

ques militaires, vient de publier; pose encore d'immenses réserves, Offre spéciale pour le Liquid Veneer : 

un intéressant article sur l’offen-| Un million de jeunes soldats s’en- 1 bouteille de 50, 1 vadrouille de 25. Rée, 75. Ven .. .50 
sive actuelle des Alliés, I conclut {traînent aux casernes. La Nr sn de ponmines mousseux, Vendredi, Ja bouteille ...,.. 12 


la douzaine 


que ce n’est pas la grande offensi [d'âge à été portée à cinquante ans. [ff la douzaine ,,,,.,,.,,.... 
ve générale, Cela permet à l'Allemagne de dis- 
poser encore de quatre millions 
d'honnnes, 


Lemon Squash, Rég, 20, Vend 


r- 


Goritz tombe aux mains des 
Ialiens - 

Rome, 10, Nos troupes sont Frès de Lemborg 
maintenant en de AL ul, 10, L 
[ritz. Cette place-forte autrichienne fcapitale de la 
la dû céder devant les mmultiples|plus en plus imminente. 


latatques de nos troupes. Chose re- 


a chute de la 
Galicie devient de 
Les der 
ont fait 


Possession Go- 


nières victoires russes 


marquable, da ville est dans un ex-!tomber les derniers remparts pr'o- 
“ellent état. Elle n'a été endom-/{tégeant cette ville. : 

magée ni par les Autrichiens, mil 

par le feu des canons italiens. | L'inondation en Virginie 


‘On rajeunit les cadres de j'ébfile Huntingdon, W, Va, 11. — Des| 


francaise escouades de sauveteurs se diri- 
: gent qui ont 


les 


igees 


imnontagnes 
pal 


ést exe 


VOrS 
| Paris, 10, Dix-sept  briga-[6té ravi les inondations. 
(diers-généraux ont été placés dans [Leur tâche ssivement dif 
la section de réserve de l’armée. [ficile, car les ponts ont été empor 
[Ils ont 6t6 remplacés par des colo-[tés et les routes obstruées où sup- 
luels qu'on à promus. primées par 


Sous-murin autrichien coulé | 


Londres, 10, Un  contre-tor- | 
pilleur français à torpillé un sous- 
marin autrichien, mardi, au nord 
de l'ile Corfou, Le sous-marin a 
coulé équipage. 


les éhoulis. 
avec son 


Bombardement au nord de la 


Somme 
à A ! 

Occasions Spéciales pour l'Ouverture des Ecoles Paris, 11. — Nos troupes ont 
VOICI UNE LISTE D'OFFRES TRES IMPORTANTES A Rap lp bombardé lle front 
L'OCCASION DU COMMENCEMENT DES CLASSES. lemand au nord de la QE, “ 

à fait quelques prisonniers, à 
L'espace ne nous permet pas d'enu: le la côte 304, 
merertoutes les occasions que nous avons 
a offrir, mais en vous rendant chez nous | 
vous aurez un beau choix. Les Autrichiens battent en | 


retraite 


HABILLEMENTS POUR 


GARCONS Rome, 11. 


L'importance des 


à sucaès italiens à Coritz se mani- 
à Beaux habits “; tweed bien fuit. feste chaque jour de plus en 
‘habit parfait pour l'écolier pl : 14 à l? 
V4 lus, La bat: se poursuit à l’a 
Rôg. $5.50 à $6. Prix de VeneP4, 95 pris La QL tille gRoaUI ul | 1 
: rière de la ville sur un front de 
Habits des plus élégants en tweed de douze milles, 
qualité extra. Parfaitement taillés, Régu 


lies $7,50 à #$9.00, ER 
Prix. de:vente : 5 vivrcss 56. 45 Erreur judiciaire 

Bons habits en serge noire ou bleu 3uffalo, N, Y,, 11. Un nommé 
marine, lézamment confec 5. 45 Earl King à& confessé au shérif 
tionnés, Rég, $6.50, Pris Nichols qu'il était l'auteur du 

Les méillêurs habits en D + noire meurtre de Charles Phelps et de 
ou bleu-marine, Confection des plus sa maitresse de pesion, Mary Wal- 
gesaR Mi an "e "67. 45 cott, survenu de 22 mars 1915, à 
#10.00, Prix de vente ,...... West Shelby, 

(Culotte froncée “Bloomer”, en étoile Un nommé Charles Steilow avait 
très forte. Qualité oxtre pour 95c été, pour ce double meurtre, con- 
PSS EP PES ONCRRR em AS LENS LS * danné à inort, anais le jour de son 


exécution a été récemment retar- 


ARTICLES POUR GARCONS cn 


d'été, Réguller 


: Sous-vêtements 25 à 25 sous. 
de vente, la pièce 


Les Alliés responsables 


Berlin, 11. Le sous-ministre 
des affaires étrangères en Autri- 
che affirme que si les hostilités se 
poursuivent encore cet hiver, la 
responsabilité en retombera sur 
(ie épaules des Alliés qui:s’obsti. 


Combinaisons de corps et caleçon, R 


Prix de vente 


C'hemises négligées de très bonne qualité, 


sous, Prix de vente 


SAINT-BONIFACE, 
MAN. 


La Maison Blanche, 
nent à ne point faire la paix. 


jlés 


25 sous par douzaine alloués sur les : boute iles. 


redi 


Grand calme sur le front 


L ondres, 11. Le mauvais 
temps arrête les opérations sur le 
front occidental. Les bombarde 
ments se sont cependant continués 
toute la journée, 


de Stanislau 
Les 


conduite du 
dans leur a 
conquis de 
qu'à six 


A six milles 
Pet rograd, 11 


l'USSES, 
val Lethceitzsy, 
vance du ouest, 
tipositions qui ne sont plus 
milles de Stanislau. 


troupes 
sous la went 
ont, 


côté 


À même le sang des chameaux 


Londres, 11. L'armée turque 


mise en déroute par les Anglais a 
éprouvé des souffrances terribles 
jen fuyant dans de désert, Les 
Turcs ont surtout souffert du 


D'aucuns sont al 
leurs chameaux 
leur sang 


menque d’eau. 
jusqu'à tuer 
pour s'abreuver de 


Un navire papal à la mer 


Rome, 11, -— Pour la 
fois depuis 1870, alors que le Pa 
pe perdait Rome, un navire papul 
a pris da haute mer, Tous les gou- 
vernements ont notifiés, Les 
couleurs papales flottent sur ce 
navire, On attache beaucoup d'in 
portance à cet acte du Pape. 


pri inière 


été 


Sur un front de 65 milles 
Sulonique, 14, Les Alliés se 
préparent à attaquer les Bulgares 
et les Allemands sur un front de 
soixante ein milles. 


Les succès russes 


Londres, 13. Mariampol, 
Galicie, lé village de Podgiacy, 
ainsi que plusieurs autres villag 
le long de la rivière Sereth, ont été 


TT. EATON C9. 


WINNIPEG 


: Vendredi, 
Rég. 90 


Ierb Beer, Rég. 5 
Pastilles Aspirines. 


Huile de ricin TEE et fraiche, Spécial . 
Bouteille de grandeur spéciale 


“White Oùs”’ 


Lemon Kali, Rég, 25. Vendredi 


Poudre à laver Sopade. Rég, 25. 
Poudre à nettoyer Panshine., Rég 
Savon à Se se tte Enfants’ Delight 


dredi, 


pour 


Te Man., 


Savon à M À tte ( olgate $ OK 1 Brown 


Eponges à bain Mandruka. 
Savon Sunlight, Rég, 5 pour 25 

eial, 13 pour } 
Bourrures de cheveux. o, $1.2 
Broches avec 


Vendredi 


Broches camés, 


À en 


Vendredi: 


améthystes au centre, 


dredi, 


LIMITED 
CANADA 


n 


9 heures, spi 


, Vendredi 1 
Van Lredi, ’ .$15 à 
Es $3. 50 à $16 
D th $5 à $25 


16 août 1916 


Occasions avantageuses pour ceux qui veulent faire profiter leur argent 


D'POUL EE ds es sep se 10 
Vendredi 21 
Vendredi 10 
Vendredi : ) 
4 pour 29 Vendredi, 3 

liée, 3 pour 25. Ven 

Ru o, 25, Vendredi 
Rég, #3 chaque. Vendredi 2.00 


U( 


Broches avec feuille d'érable qu 
Broches ‘‘sanburst’”. Vendre li, de $9.00 à 625.00 
Jeu de broches ‘Harvest Moon Pearl!” Vendredi s: 
Jeu d'épingles en perle Vendredi A7 $4 à $7 
Grosses broches Harvest Moon, Vendredi . $6.00 à 58. 
Broches à coeur redoublé. Vendredi ; } $11.00 
Broches avec fer à cheval, Vendredi .. 18.00 
Sacoches de dames, Vendredi Hi 

DEUXIEME ETAGE 
Blouses de dames. Rée. &T à $1.50, Vendredi .. $ ,7 
Toilettes de jeunes filles. Vendredi Re in ) 
Toilettes en soie pour dame, Rég. #10 à #12.50, Vendredi 7,50 
Jupes de femmes, Rée, 85.95 à 47.50, Vendredi VGA 3.9 
Costumes en serge pour jeunes filles, Vendredi ; 10.00 
Jupes lavables pour jeunes filles, Rés, $#195, Vendredi. 100 
Manteaux ‘‘eovers'” pour jeunes filles, Rég, $10 à #12.50 

Vendredi , A a 6,9 

Pananas pour homme Rés, &1,95 à #1.50, Vendredi 95 
Tissus pour vêtements. Rég, 79, Vendredi, Ja verge 50 
DIT TE Rée, $1.75 à #53.50, Vendredi, la vere i 1.2 
Cotonunades Rég., 20 et 25 la verve. Vi lre ci, la verce . 071 
Manteaux de dames, endredi à #7,50, Vendredi 5,95 
Toilettes d'enfant, Rée, fi. Vendredi .00 
C'amisoles de femmes 25, Vendredi SE AO 
C'ache-corsets brodés à la main. r, #2:25-et.$2,50, Ven .. 1.25 

TROISIEME ETAGE 

L 

Jeune mouton, choix, dans da jambe, Rée, 27. Vendredi .,$ ,26 
Jeune mouton, quartiers de devant, Rég, 20, Vendredi 17 
“Roast Beef?? d'épaule, Ri 17. Vendredi .15 
‘“KRoast Beel'’ chucel [RE LOT lred .13 
Boeuf bouilli, épaule Rég, 14, Vendredi 11 
Boeuf bouilli, ventre. Rée.: 12, Vendredi 10 
Bacon fumé, flane, Rég. 27, Vendredi 29 
Graisse, seau de 5 livres. Rég, 95. Vendre di er NL) .90 
Bouillottes à thé, placage de nickel, Vendredi .., , A El: 
Bouilloires à fond plat en cuivre, Vendredi ,... APE ET 15 
Marteaux. Vendredi : 1e. .15 
Bouillottes pour conserves Vendr li 19 

QUATRIEME ETAGE 
Voitures pour poupées, jeux de carton, ete, Vendredi .., ,$ .15 
Papier peint, Rég, 18 à 50, Vendredi, le rouleau . 10 
Jupes: spécial, Rég, $#10.00, Vendredi 95 
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INSTITUTEUR DEMANDE 


Nous demandons un maître ou 
maitresse de deuxième certificat 
pour enseigner de francais et l'an 
glais à l’école de Sainte-Elizabeth, 
S'adresser à 

PIERRE SAMSON, 
Sec. Trésorier, 
Sainte-Elizabeth, Man. 


STENOGRAPHE DEMANDEE 


On demande une sténographe 


sachant l'anglais et le français. 
Devra avoir de l'expérience, S'’a- 


dresser à la 


| West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 ave McDermot, Winnipeg 
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IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 
314 avenue Portage, Tél. 


WINNIPEG, MAN. 


Epiceries 


AVENUE 
SAINT-BONIPFAOE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 8321 
Service rapide 
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